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TUILEUR-EXPERT 

t >SS 

SEPT GRADES DU RITE FRANÇAIS 00 RITE MODÊRNE ; 

TRENTE -TROIS DEGRÉS DU RITE ÉCOSSAIS ANCIEN ET ACCEPTÉ; 

. GRADES SYMBOLIQUES DE LA GRANDE LOGE D'ÉGOSSE ; 
MAITRE ÉCOSSAIS DU RÉGIME RECTIFIÉ DE DRESDE ; 
GRANDJNSPECTEÜR GÉNÉRAL ANGLAIS PRIMITIF ; 

A vtC 

UNE NOTICE SUR IIS MÎTES FRANÇAIS BT ÉCOSSAIS, CNB INDICATION • 
DBS QUALITÉS BT DBS DEVOIRS DU P.*. TUILEUR-EXPERT, DBS 
OBSERVATIONS, DIS VUBS , DBS N0TB8 BT DBS INSTRUCTIONS 
SUR CHAQUR GRADR; 

Ouvrage 

pouvant tenir lieu de tous les recueils de ce genre , 
et senftl* de comflbmebt au Mahuel du Framc-Maço* de M. Bazot. 
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Possesseur depuis quelques 1 Aimées du ‘ïciLEiru- 
Exteét, queiioiribte de PF:*. AtVaient dans mésmainS, 
j ai attendu , pcfür le puHier, l’époque où ihâ'Abrairie 
serait connue par de bons ouvrages’ ito^bhinques/X* 
Profession de Principes francs -maçonniques ,'éw . , 
la Morale dé la Fr an che- Maçonnerie; la cikqiâème 
édition du Manaeldu Ftanc-Maçon et Pio graphie 
des Francs -Maçons (cette Biographie^ ainsi que plu- 
sieurs autres ouvrages d’histoire , de morale et de lit- 
térature maçonnique , dont les manuscrits sont ma 
propriété, vont être mis sous presse) , me permettent 
enfin de donner un recueil qui m’est demandé depuis 
long- temps. 

Le Tuiiæür-Expert a été communiqué à des Ma- 
çons revêtus des plus hauts grades ; tous en ont reconnu 
la parfaite exactitude. N’étant pas volumineux comme 
4 es ouvrages de ce genre, il^fa aucune de leurs trop 
nombreuses superfluités. Portatif comme les Tuileurs 
exigus, il est plus complet, plus instructif et plus in- 
téressant ; il donne en outre le tuilage des sept grades 
du rite français ou rite moderne > professé dans toute 
la France, et que les auteurs d’instructions techniques 
m’ont pas jugé à propos xlç comprendre dans leurs 
^collections. 

Dans le Tuileux-Exeeut, on trouve (ce qui n’existe 
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point dans les différent Tuileurs) une notice sur les 
rites français et écossais!, éet &servations, des notes, 
des vues , et surtout des instructions ou questions 
d’ordre sur chaque gfcâdié. HuEil, dans cet ouvrage, 
les mots sacrés et d’introduction sont abrégés toutes 
les fois que cela est nécessaire ; les vrais Maçons sau- 
ront apprécier une prévoyance sage : ces abréviations 
su^o^tiau^FF.*. qui qptlçs grades* et ne pourront 
servir au^ Maçons quitte les ont pas. Quant aux pro- 
fanes,, les fusseut-rila «*tiçrs., jls seraient pour 
eux connue un diamant brut hors des mains du lapi- 
daire. 

v . * €e$e f énerve , ainsi que i’a dit M* Bazot dans son 
*,J\&anueldp Jfrunc-MaçQn* rend ce livrent#*, et ne le 
« rend pas dangereux- * 
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SUR 


LES RÎTES FRANÇAIS ET ÉCOSSAIS. 


te ne drfwa&jr «voir en France, en Ecosse ; 
m Angleterre, en Presse, enSuède, en Tur- 
quie, partout énfin, qu’une seule et unique 
Maçonnerie, et- non une Maçonnerie avec 1 des 
r&y d&praions on de localité j ea* la Maçon- 
nerie, justement appelée Morale universelle, 
'a’est pas comme une religion ou un cafte pro- 
prement; ditqui <kweééreoppropriéaux‘ttsagfes, 
«nos naajurs>On-ûuK préjri^ftf«e'tels où tels pays* 
£n morale , la Maçonnerie dOhfle là. lof et ne là 
Beçoâlpas.LosàoissdCfeleS'rtertnéntdeskommes; 

lea>insffaraitûri» MaçdUniqiity üenuent de plùs 
bbk . • • 

Si l’on prétend fiùre de notre institution une 
croyance religieuse, non-seufetaent on la fausse, 
ms» «a la dénature entièrement. 

Catheüqoes, protestans , juifr oumahométans 

nous: avons notre- religion et nousn’en voulons 
pas dautrejoosi notas e*> ¥6alons ùùe nouvelle, 


8 ^ 

ce qui n’cstqu’une supposition, les Maçon s, avant 
tout , son l citoy^' etrdi|nyji(* religieux; nous 
la voulons comme les lois , les temps et les cli- 
mats Ponl sanctionnée, et non comme il nous 
plairadelacréerou de l’adopter, créée pard’autres 
qui n’ont pas.plus que^ious de droits à établir 
une croyance quelconque qui tient au for inté- 
rieur, aux lumières de l’esprit, à la liberté de tous 
et de chacun. " ~ ' 

Sujets d’une monarchie ou d’une république, 
nous, naissons royalistes ou démocrates , et nous 
sompaes soumis,, pu par respect pour nos pères; 
ou par : la force, des préjugé? de Péduôaüon , ou 
par l’habitude* £ ,1a naligiou deil’Etat où fut pidcé 
notrplfei cpau^ou bi^n uOusi le répétons, et qu’on 
nese^qiéprenne pas.su r C£tte supposition, si tioeta 
changeons dp religion, ce sera pouradopt^rune 
religiop., toute faite , et dçint ceux qui nous 
auront précédé aujront jugé la bonté ^que nous 
jugeons nous*même&, et note! nue religion 
qui pourra être composée pu recomposée gré 
du premier rêveur pu du premier turfeukntqui 
voudra nous imposer ses abstractions ou sed^lé* 
magogies, i f 4 ' • . 

Ce senljimeut, que nous. exprimons mol sans 
doute, a été nécessairementcelui i des Maçons qui 
ont fondé notre ordre. f,a Maçonnerie primitive 
pu des anciens peuples,* c’estràKUrenl’antûjue 
initiation., et la JVJaçonnerie môdet’ne, :<jue*teou% 
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«efaisonspas remonter beaucoup au-delà del 7 25, 
époque ôù eib fut introduite en France , étaient 
l’une et L’autre, nonobstant les temps,' tes climats 
et les hommes, un* et uniforme. Elle était comme 
telle professée en Angleterre; comrmtslle on la 
professa en. France; on la professa comme telle 
aussi partout où on parvînt à l’établir. Une et 
uniforme , elle consistait chez Içs modernes en 
Trois gmdès : V^pprentisèagefie Compagne - 
nage et Jet Maîtrisé. L’unité de l’institution en 
faisait le premier mérite; le dogme était simple 
et satisfaisant; les. avantage» réels et immenses; 

Ne tenant à aucunrculte, à aucun système 
politique, respectant toutes iles croyances, toutes 
les opinons de gouvernement , l’institution Ma* 
fonniqwe marchait danf toute sa force et dans 
toute sa liberté, évitant tout rapprochement , 
tout contaqt avec* des institutions qui ne pou»- 
vaientni la fortifier* ni Affaiblir. Sa force, comme 
sa vie, était ; en ehè- même. 

Les homiftes ne; cessent pas d’être de très bons 
et de, très Joyaux! Maçons pour suivre les lois de 
incarna , de Moïse, du Christ ou de Mahomet, 
parce que par riustitution Maçonnique ils peuvent 
ajouter à la morale de leur religion native, la 
pratique d’une morale plus étendue et plns*uni- 
verseIle.*En Maçonnerie, ils ne voient ni païens, 
ni sectaires, ni infidèles; ils ne voient que des 
hommes , leurs frères , et avec la Maçonnerie , 
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iis ont le bonheur de s’affranchir dos préjugés 
ou de$ çr verni de la religion de lears pères , re- 
ligion excluais^* wtaroeV est général, chaque 
relipou. 

Les sagesse! modestes fondateurs ou régéné- 
raicurs de ia Maçonnerie noms avaient doté dans 
troi& graêeè aussi parfaits que possible; d’an mi- 
roir de vérité qui noos faisait juger nos actions 
et celles deséutres, *t pins d f un d’entre nous 
avait trou véidans ces grades h triple force de bien 
penser , de bien dire et de bien foire. Maçons, 
cela nous suffisait assurément. 

Des novateurs, qu’un aèle que nous ne récla- 
niions pas entraînait à s'occuper de nous plus 
que nous ne nous en occupions nouWnêmes , 
viennent nous déclarer que notre miroir eft insu# 
Séant pour notre instruction et notre bonhèur. 
Une foule d’entre nous protestent eu vain contre 
cette officieuse sollicitude. Les novateurs, qui se 
ressemblent tous et en toutes choses, nous (but un 
joug de letir zèle y et force nous est d’endésser la 
cuirasse et de ceindre l’épée de chevalier, puis 
de nous laisser coutrirde la pourpre et de la cou- 
ronne des princes et des souverains. Simples Ma- 
çons, nous étions tranquilles et heuretiic ; nobles 
Maçons per leur grâce , nous sommes vains et 
misérables comme le sont ou le paraissent les 
maîtres de la terre... Ce n’est pas là le but vers le- 
quel se dirigent les vrais Maçons : l’homme réel- 
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lement hotwete est çeHd qüfcsb naissance au sa 
raison à mis frl*abri des IHnstnee misères. 

On nom réàd, en nfcs quotités dt chevàbersi 
princes et souverains f .de |prands honneurs dunf 
nous somimrceaftte.», On ne nom permet notre 
miroir de vérité , e’eet-à-dire notre douce et 
modeste Maçonnerie des trois premiers grades* 
que pour nos délassemebs... Hauts et poissa *»a 
maîtres de ta terre* chevaliers et princes Maçôss 
que rôtis êtes à plaindre ! Oui , bien à plaindre* 
alors que vodo ne faites pas pitié aux sag eai Ici 
la philosophie et l’humilité chrétienne se ré- 
unissent pour appuyer cette austère remarque. 

Nous cesserons ici tfexpressién dfauç doctrine 
philosophique dont ott notts saura vraisembla- 
blement peu. de gré. Il est si peu d’hommes qui 
aiment la vérité miel Des ittustooi <, «àsslfadohets* 
voilà* le vœu de tous les hommes, à toutes les 
* époques de la vie. • ) 

Inexplicables humain* ! 

. Mais ne voua effraye» pas, philosophes et phk 
Jantropes, tant profanés que Maçons. La IMa- 
çoniferie tme et uniforme, la séulè at vraie Ma- 
çonnerie, dite symbolique ou dès trois premiers 
grades, existe dans toutes leà parties' du gtobë, 
tandis que celte autre Maçonnerie dite des hauts 
grades,: malgré ses pompes, ses croix et ses ru* 
bans, n’est comme que dan6 quelques pays»., 
lit Maçonnerie fut introduite en France par 
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les Anglais fœn 1725. On prétend que .ce. n’est 
qu’une. restitution qu’ils nous ont faite. Ltan^e 
leurs histôriebsTeëonnaît que la Maçonnerie ap- 
portée en i Fraude par les chevaliers croisés de 
cette nation , passa de chez nous dans la grande 
Bretagne qui , plus sageque noos, la cultiva et 
nous la rendit à une époque où nous étions plus 
cHgnes deila connaître. En effet, la Finance rao- 
naèale et féodale devait, sinon repousser; du 
moins laisser sommeiller une institution qui 
n’aime ni le fanatisme, ni le despotisme , et qui 
ne se plaftl qu’au milieu des lumières et d’une 
sage liberté* 

Trois grades ( V apprenti , le compagnon et le 
nuutre) composaient toute la Maçonnerie lors de 
son introduction dans notre patrie. Ceux qui 
nous la donnaient ou qui nous la rèndaiëftt n’én 
connaissaient pas d’autres; nous la donnâmes aux 
autres peuples telle que nous l’avions reçue; elle 
fille tour du g lobe renfermée dans ses trois grades. 
Pure et sainte institution* ce fut ton âge d’or! 

En 1728 y un Ecossais , le docteur Ramsay , 
homme doué de beaucoup d’imagination, in- 
venta trois grades «de chevalerie , Y Ecossais , le 
Novice et 1 eCltevaliér du Temple , prétendan t que 
l’institution était née dans le camp des cheva- 
liers croisés, et que Godefroy de Bouillon en était 
le chef. La grande loge d’Angleterre repoussa la 
création de ce célèbre F.-.; niais difiérensMaç.\ 
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anglais, amis d*la nouveauté, les adoptèrent; 
le système <Ju docteur écossais fut introduit en 
France , et y trouva des partisan*., Raïiisay, qui 
vii# à Paris, ne contribua pas peu a augmenter 
le nombre des prosélytes : on sait qu’en 1736, 
lors de l’élection de lord comte d’Harnouester, 
successeur de lord Derwent-Waters, à la di- 
gnité de grand-maître de l’ordre Maçonnique 
en France, le docteur écossais remplissait les 
(onctions d’oiiatçur. Baipsay mourut en France 
en 1745. 

Une innovation fait naître les innovations. On 
créa d’autres grades en Ecosse, en Angleterre, 
en France et en Allemagne. UEcoêsisme de Ram- 
say fui changé , et les grades dans lesquels il fut 
fondu eurent la vogue. Fils de la novation, ils 
étaieufrfrères, mais nés dons différons climats et 
de pères différeus. Ourcmarqua plus particuliè- 
rement que les événemens politiques de l’Ecosse 
et de l’Angleterre , furent mis en grades Ma- 
çonniques 5 comme on mit en grade la catas- 
trophe des Templiers, français. 

Ce n’était plus là la Maçonnerie une et uni- 
forme ; c’était une Maçonnerie d’opin\ons et d« 
localités. 

Du moment où il y eut de nouveaux grades 
en France, il y état mouvement et révolution, 
dans la grandè loge de ce royaume. Les hommes 
les plus égaux entre eux aiment à s’éclipser les 
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uê 9 les attires, et le* Maçons ont profité en oda 
qu’ils ètaiént aussi deshommes, Les FF.*, revêtu» 
de grades supérieurs se prétefidirënt au-dessus 
des Maçons des grêdës symboliques ou trois pre> 
miers grades ; ils firent 60 aidèrent kuscbsion 
qût se manifesta bientôt su sein de" lu grande toge , 
qui eut presque en même temps a lutter contre 
une autre grande loge dite nationale; et contre 
les associations des hauts grades. 

Des chapitres, des éottseils, des tribunaux 
s’étaient établis. Bon nombre de membres de la 
grande loge, et la presqaé totalité des membres 
de la grande loge sci&ionnaire en luisaient 
partie. Mais dans la première grande loge , les 
membres de la Maçonnerie dfee symbolique , on 
des ‘trois premiers grades, dominaient; et celte 
illustre grande loge voyant ce schisme fomenté 
on soutenu per les PT. 4 , revêtus des hauts gra- 
des, déclara solennellement (1766^ qu’elle ne 
reconnaissait aucune supériorité de grades. Les 
FF.*, de la grande logé nouvelle accueillirent 
solennellement au contraire les grade* élevés, 
afin dè doubler leurs forces contre la grande loge, 
doyenne et rivale. Alors comme depuis, et en 
toute chose, pour le malheur de l’espèce hu- 
maine , suivant certains hommes , périssent plu- 
tôt les institutions que tes opinions. 

En 1758parut le Conseil de* Empereurs d’O- 
rient et (T Occident ; pais , en ! 788 , à l’époque 
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même où l’atieienne grande loge repoussait les 
Hauts et puissant seigneurs et princes Maçon», 
une fraction schématique de ce èètiaieit s'établit 
sous le titre de Conseil desChevatiers d'Orient. 
Les grands seigneurs Maçons nV>nt pn vivre eh 
paix éuxMnémes 1 Quel exemple pour lé peuple 
Maçon! . »* 1 1 

Les grades alors étaient au nombre dê vhfgt^ 
cinq, divisés en septd as$e$, grades originaires 
d’Edimbourg, et constituant I è rite ancien 9 
ou maçonnerie de perfection! Ce sotlt i pfre- 
mière classe, Apprenti ^Compagnon et Mafttëf 
deuxième clasfe se > Maître secret > Matité parfait. 
Secrétaire intime. Intendant des hâtimefm et 
Prévôt et juge ; troisième «foss e,Ètu dèviteufî 
Élu des quinze et' Chef dés dmisé tribus ) qua^ 
trtème classe, Grand- Maître architeùiè y RtiyaU 
Arche et Grand Eki ancien'; cinquième 
classe, Chevalier de Vèpèe, Prince dé Jérusa- 
lem > Chevalier i y Orient et éPOecidènt, Rose- 
croix et Grand pontife \ sixième classe, Grand 
patriarche , Grand-maître delà çlèf,é l Royûl- 
Hathe ; septième classe , Prince adepte , Com± 
mandeur de V aigle blanc et noir , et Càmifatit 2 - 
deur du royal secret . j 

Ces vingt-cinq grades furent portés ensuite à 
tretite^trois (dont la nomenclature exacte *e 
trouve au Tüileur- Bxfeet) . On attribue cette 
augmentation à Frédéric II, roi de Prusse, qui 
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ajouta le Chef du Tabernacle, le Prince da 
Tabernacle , Je Chevalier du Serpent d'airain, 
le Prince deMercy , I c Grand Inquisiteur Com- 
mandeur et le Trente-troisième degré. Frédéric 
(eu tout autre) avait remplacé le Grand-maître 
de la clef par le Noaehista 5 lè Prince adepte ; 
qui était Le vingt- troisième, devint le vingt-hui** 
tienne? te. Kad&sch passa du vingt-quatrième au 
trentième» et le Royal secret du vingt-cuA 
quième au trente- deuxième. 

Si dans Historique du rite il passe peur con- 
stant qfle Frédéric II est le créateur de ces huit 
grades L pàsse aussi pour constant aux yeux de 
pei wowes judicieuses que Frédéric n’a point 
çréé t ccs grades, surtout le trenje -troisième, 
dont oa lui aUi’ibue la.fondation l’année même 
où, malade depuis long-temps, il paya le der- 
nier tribut à la nature. 

Nou$ n’avons personnellement rien à dii*e sur 
le mérite des hauts degrés écoassais ; nous nous 
bornerons à rapporter ici une seule opinion , que 
nous prenons dans vingt du même genre, dent 
celle du F.* . De l’ Aulnaye, homme réputé instruit 
et de bon *ens par une foule de Maçons distin- 
gués, Il dit : 

« On ne peut nier que plusieurs de ces gra- 
4 des ne soient fort oiseux; ils n’ont avec la 
« science Maçonnique que des rapports très 
# éloignés. Nous en pouvons signaler vingt-un 
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« comme absolument inutiles, et étrangers an 
« vrai but de Fécossisme. La filiation n’en est 
a pas toujours raisonnablement établie, et né 
a présente point une déduction constante de 
« l’un à l’autre grade , ainsi que cela devrait 
« être. UEeosmm proprement, dit se trouve 
u délayé - dans six grades qui ne se suivent pas. 
« Aussi a-t* on plusieurs ' fois tenté de réformer 
« Fécossisme. Le chevalier de .Saint-Martin lè 
« réduisit a dix grades, et il existe en Alieraa- 
« gne une réforme phi* sévère et plus parfaite 
a encore, dans laquelle on ne reconnaît que 
« les sept suivans ; Apprenti , Compagnon , 
« Maître y ancien Maître > Elu , j Ecossais y 
« Kadosch ou sage . » 

* Les conseils des Empereurs d 9 Orient et d 3 Oc- 
cident et des Chevalier* d 9 Orient s’étant affai- 
blis, eux-mêmes en se divisant , tombèrent bien- 
têt comme corps maçonniques ; mais plusieurs 
de leurs membres, réunis à d’autres Maçons 
ayant aussi de* grades élevés, tous formèrent en 
178&, dans le' sein de la grande loge nationale 
ou Grand Orient de France, un Grand Cha- 
pitre général . Le Graud Orient de France est 
donc, et la conséquence est inévitable, V héri- 
tier légitime de YÉcossisme* 

Des grades supérieurs en aussi grand nombre 
.fatiguaient la grand* majorité des FF.*. 5 le 
Grand Orient, dans son Grand Chapitre général, 
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voulut les simplifier et en diminuer le nombre , 
et il créa, en 1786, quaire ordres , qui représen- 
taient les trente -trois degrés écossais. Il donna 
en conséquence V Elu,- 1 ’ Ecossais , le Chevalier 
dû Orient et le souverain prince Rose-croix. 

Les nouveaux grade? priren t4a veut' , et anéan- 
tirent les grades écossais, dont les partisans, 
corps ou individus n’opposèrent aucune résis- 
tance. La résistance, même infructueuse, était 
opportune; «elle constatait ou présupposait des 
droits, c’était du* moins les éiémens d’un procès 
qu’ils léguaient aux écossais à venir; maisth se 
turent, sous le charme des nouveaux grades, ou 
parce qu’ils l'énonçaient loyalement à de dange- 
reuses prétentions. Jusqu’à la restauration ma- 4 - 
çonriique, en 1799, les grades français étaient 
à* peu près les seuls ocnnus» 

- Cette restauration, en rendant U liberté à la 
maçonnerie en France , en réunissant les mem- 
bres dés deux anciennes grandes loges , sous le ti- 
tre unique de Grand Orient deFitmoe, réveilla 
quelques anciens amateurs des degrés écossais, 
qui ^appartenaient pas même à l’ancien ni au 
nouveau Grand Orient. Dès lors ils adoptèrent 
arbitrairement une classification des grades et 
des rites. Pour les sept grades du G.*. O.*, ils 
disaient rite français ou rite moderne ; et pour 
les trente- trois degrés ils disaient rite écossais 
ancien H accepté. Cette classification est restée. 
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Celte mm 4e même (1804), desMafcms écos- 
sais $% rassemblèrent'^ ét foHinitt’ént le grande 
loge écossaiat* Quarante jours «prison concor- 
dat réunit Jes deux rites quj furent ainsi confon- 
dus dams le (j^und Orient de Frmeef tétait 
pour k *ecc£de fois. 

L'année suivante (1805), à raison on d tort, 
tes Maçons écossais prétendaient que te G.». O»*; 
droit' rioié Le* concordat# Le» -éèsossaia te retirè- 
rent, tntvailJèretii seuls-, et donnèrent même 
tes hauW grades v à ^lwi(Hirs dïkiers du G/. O.-, 
qui ne connaissaient p as , qui avaient oublié , on 
quiodédaignaient leur droit d'hérédité. On s'ett 
est fait un titre contre eux. 

Sous l'abri du premier grand-maître adjoint 
de- l’ordre , le prince Cambacérès /qui avait ac- 
cepté de chacun des systèmes écossais h grande^ 
maîtrise on ta présidence d’honneur , tes asso-^- 
ciatton» écossaises se livrèrent à toute ^activité 
que pouvfietft leur procurer leurs chefs et leur» 
prosélytes. De son cdté|W(£rand0rîent de France 
en maintenant avec vigueur te rîtè français ,* lut* 
tait contre les tentatives de Ces diverses autorités, 
plus ou moins ostensiblement dirigées par deux 
hommes fort habites , les FF.*. Pyron et Thory. 
•Tous tes vieux Maçons Connaissaient leurs motifs 
particuliers, que personne d’ailleurs ue confon- 
dit avec l'intérêt général dé l'ordre. Il y eul de 
part et d'autna une polémique affligeante pour 
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la dignité de l'institution ; la chujte du gouverne- 
ment imjJénal, en.1814 , vint mettre un terme* 
du moins momentané, à ces, dissidences. 

lie Grand Orient* quoique usurpateur de l'an-; 
ci en ne grande loge, qui le léÿtimû én se. réunis** 
sant à lui en 1 7 99, le G.*. O.*., corpnlégal dé For- 
dre, centre de toute la maçonnerie en France 
sons l’empire e^ depuis la l'esta u rat ion, n’eut 
presque point d’interstice lors du changement 
politique en 1814 5 l’écosaisme seut s'effaça penr» 
dant assez long* temps devant cés grands événe- 
mens. 11 ne reparut lout-a-feit qo'apvès des dis- 
sentions .entre ses propres membres , partagés 
en suprême conseil de France et suprême con* 
qeil d’Amérique. L'histoire de ces guerres in- 
testines n’est pas de notre ressort g . Nous da* 
vous simplement rappeler que si le conseil d’A- 
mérique succomba , plusieurs de ses membres, • 
flagellés par leurs rivaux , se réunirent à ceux-ci 
pour faire face au G.\ (X\ qui avait déclaré, dès 
1814, qu’en vertu de dtfÇéreos concordats avant 
et depuis la révolution française, il reprenait 
tous ses droits sur les deux rites. 

Nouvelle lutte, nouvelle polémique, impru- 
dences et hostilités dp part ei d’autre. 

La lutte existe encore (1828) entre leG.% CL*. 

(1) Voye*NoT*i n* i. 
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et le ooneeil écossais de France, qui donnent con ■ 
curreroment ces hauts grades écossais. ; 

Ici nous terminons notre notice, en f faisant 
des vœux pour que ces rivalités indignes de l’es- 
prit de fraternité, de tolérance et de bon sens 
de l’ordre , cessent bientôt d’a H risten lu maçon- 
nerie qui* parfaite dans ses trois' premier? gra- 
des , et n’en demandant pas d’qu! res, tolérerait 
volontiers tous les grades supérieurs y s’ils vou- 
laient, comme elle, concourir, par l’exemple de 
la paix et du bon ordre, à être utiles aux hommes, 
et à étendre dans le plus noble objet l’efopire 
sacré de la fraternité universelle. 

Ces vœux, nous nous plaisons à le croire, ne 
seront point stériles. Le Grand Orient de France 
et les chefs des associations écossaises s’enten- 
dront enfin. Tous savent pertinemment que, 
• s’ils sont divisés sur de frivoles prééminences , 
sur une possession de droits dont les uns et le& 
autres sentent très bien la contestabilité, il est 
temps qu’ils se réunissent en un faisceau com- 
mun pour leur repos intérieur, et surtout pour 
leur conservation. Leurs ennemis sont nom- 
breux et acharnés, non dans ce qu’on nomme 
le vulgaire profane , mais dans une association 
immense, mystérieuse elle-même, et d’autant 
plus dangereuse qu’elle veut les honneurs, le 
pouvoir et la domination universelle. Pou /par-, 
venir à ce but d’égoïsme et d’oppression , elle 
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sacrifierait la moitié de l'univers pour gouverner 
l’autre. Elfe a tu depuis fougues années que la 
Maçonnerie est la plus forte digué qui soit Op- 
posée au torrent de ses dévastations; car la Ma±- 
çonnecie, qui a en horreur l’abrtrt rarement èt te 
despotisme, veut et voudra t ou joure la lumière, 
Fi instruction, légalité devant la loi et la liberté 
légale pour tous. 

Maçons, nos FF. \ de tous les rites et Com- 
munions, unissez - vous , en tendes^ vous, serrez 
vos rangs ; car vos ennemis vous débordent. Vous 
êtes les pères de la bonne foi; eux sont les pères 
de ia ruse... 



, • le • 

* * ‘ 4 î * à 

TUILEUR-EXPERT. 


i ' ms " 

«QUALITÉS ET DES DEVOIRS 

* i ■ , , . 

WJ F.-. TÜILEÜRÆXFERT. 


QUALITÉ» 

. “ ' *J<> .* . * 

« 

Un F.*. Tuileur-Expert, pour remplir avec 
distinction so«f emploi , doit réunir êtes qualités 
peu communes. ' " 

* Ses devoirs sont en grand nombre et d 9 ufte 
bante importance. 

H sera revêtu des plus hauts grades professés 
dans la L.\ * le Chap.\ , le Conseil ou le Consis- 
toire eà il remplira ses fonctions, Sous quelque 
.titre que lui confère l’At>., le rite ou le grade. 

Ce F, # . doit être Maç.*. depuis long-temps, 
avoir pratiqué les différenS grades , beaucoup vi- 
sité leaÀtell*., et! réunir k PinstmctioE ma$on- 
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nique une grande habitude de ce qu’on peut 
appeleiylp4ué^ni§nje des grades* , * - ; j ^ * 
£oui*ge_£îendié le ml K eu ^ntre W jéunèssè et 
la vieillesse ; la jeunesse est souvent légère et peu 
gvaye, et Ja yieilksseusou^ent morose ejL-peiLao- 
tive. If est convenable d’éviter ces défauts ou 
ces inconvéniens dans Ja* personne du premier 
gardien d’honneur de tonte une assemblée. 

Le F.*- TuiljE^r-ï^perjt doit êfre ;l^ieAv Jift <fe 
sa personne, avoir <Sê la diguité dans le maintien,, 
des manières aisées , pu l^ipgpge distingué, delà» 
facilité à s’exprimer, une voix agréable, une po- 
litesse de bonne compagnie. 

Jamais il n’oubliera qu’il représente un corps 
honorable; que, le premier, il inspire aux visi- 
teurs l’opinion qii’ilç purent à se former de 
l’At.\ où ils se présentent et qu’ils peuvent ne # 

pas connaître. ■ , ■ _ ' j 

Complaisait, ipais fcoji p mmm caractère, il 
doit écouter avec honnêteté, répondre avec prêt 
çision ,;bi^ 'accueillir kntf de: monde , sans pu- 
blier néanmoins certaines nuances d’égardsiqué 
réclament le personnel, dignités eiviles ou, les 
grades maçonniques des visiteurs., Çes* nuances , 
qbservées avec, art , n’éc&apperçot pas aux pévr 
sonnes qui les méritent; elles seront im peioejK-î 
tibles pour les autres..-. , ■» i ' * 

. .Le JF.*. ïuiletu>Experi;«m milieu des FFVv 
Fis i leurs, avant leur introduction dan* lîAt.:W> 
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est éomme un maître de ttutisou sur le ton du- 
quël se règle naturellement!, on par convenance, 
lé tort des diverse» personnes qui l'entourent. 

• • DEVOIR#. 1 

. ■ » • I ( , 

iiëS’aiekeurê, J hfcrs tes (Rgmlaîreset lesmem- 
bres* général etfcèttt connus de tordre, doivent 
justifier au F.*. Tuiïeutf- Expert! dé leurs diplô- 
mes, bt*efir ou patentes. 

lie# 1 : 4 . Tmleiir-E'JCpèrt éxdrïtkîé dbaqcrepièce, 1 
voit si elle est dans les formés maçonniques, 
timbrée , ëée&ée ét 1 Signée ;iri éRé. n'est pôint hl- 
téféd dëns les fornsyprériotiSs*, qualités 4 civiles ,’ 
gttidea ttièrç,*. } âge , et au ne varietur. . 

' •ll ^dtettiaEide iota* F. *1 Vislt.\, sa iigWâtore su^ 
dite 1 feuille de pdpiei^ctesltoéè adluilagej 11 con- 
fronte la sigriàtWé v a^p^âé^Wliïfui avec celte 
durte* ikirîétér. ^Pfris 1 fài^/iâ'fttrîllé ' ëàt brûlée 
dans l’Ati^Vanx yeux dè inus feSTTFi - . .‘ |fI 
* tes formalités ‘dé WguëOriiëmpliesj il déniant e 
au 1 Visita lës jhiof s *, sîgVies aftôtiéjlëmént,. ordre' 
cta 'grade' auquel i ml î tiétttl ‘H pëHrf Ptertdre sèà 1 
questiôAs sur ies f: dM?reis î ^diffts i flfe ce grade, 1 
obsérVarlt de 'nbgiïy darté w dernier cc&, que 
lorsque ' te Vklti'. tfa*^as f i*épon*dü d’une’ Usa- * 
niète bi^n satUfoisante oui questions d'ordre', 1 
c&st è^dlreiteutié éxtfétebè ftt W tnb«; sighesf, ! eic. 
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Si le Visit.*. n’est point porteur de son litre 
raaç.*. , et s’il répond exactement, sans bésita- 
tion,aqx gestions du F. - . T uiieui>Exptrt*.ee- 
lui-ci rend compte au président de l’At.*. de la 
position où se troqve lç Visit.*.. Le président 
s’informe, à voix haute; si le Visit.*. est connu de 
trois, de» iperohr,es préseaa aux Tr*v.\*et lors 
même que ce Visit,*. est connu de trois FF.*. , 
le F.*. Tuileur-Expert veille encore è ce qufi| 
donne le mot de semestre ou le mot annuel ce», 
rqqt , ou au moins le, mot de semestre oq le mot 
annuel précédent* ; * * * ... t - . 

. ; ,Uq V jsitA qui n’auraiL point son titre,, et! qui 
nç seyait connu que. du F/. Tuileur-ExpOit ; ne 
pourrait être admis ; ceci, est. pour .assurer Vin— 
dépendance du F.*. T odeur, qui applique la loi 
d’aprèfl son texte, et niOn d’apis le sentiment 
payti,culiçrque luj inspire le visiteur» 

.Pour Ipua les vrais ltyagous ,.la néçççsM# <1® cn*> 
formalités .n’a ,pa« besoin d’étreexpüquff. 

•fl peut se yencpntrer, parmi le». Visit. *• de* 
FFv* f , poptiçür» ^pleurs titres, pu qui sept ceq r , 
UUS, mais qui ne sqnt pas très familiarisés avec, 
ce qu’ils devroiept parfaitement savoir, La per- 
spicacité du F.*» TiuJqqr- Expert doit W« #-, 
tbijper ceqFP**ndos ?rpf»%qui.*?pT^«tteroien(t! 
avpqfludac^.pu,^ FF,*. .dorades supérieurs! 
qui .teuteraienl| J témw , aiieme»t) de pénétrer où 
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ils ne doivent point se trouver. Les premiers ont 
droit à l’indulgence , du moins pour la première 
fois; les autres doivent être éloignés. La sagesse 
et la fermeté du Tuileur lui dictent sa con- 
duite dans l’un et l’autre cas. 
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•RITE MODERNE'. 


Le rite français , dit rite moderne , se com- 
pose de sept grades divisés en deux séries. 

La première série, désignée sous le titre de Ma- 
çonnerie symbolique ou Maçonnerie bleue , à 
cause du cordon de Maître, comprend les grades 
suivons : 

Apprenti^, _ 

Compagnon , 

Maître. 

La deuxièmesérie, qualifiée de Maçonnerie des 
hauts grades ou Maçonnerie rouge , à cause du 
cordon de Rose-croix, renferme quatre ordres , 
savoir : 

Elu, 

Ecossais , 

Chevalier d'Orient, 

Souverain Prince Rose-Croix. 

Les t mis premiers grades du rite français et 

(i) Voy Norst, n° i. 
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les trois premiers grades du rite écossais sont 
d'un usage à l’étranger. 

Les quatre ordres français ne sont guère prati- 
qués qu’en France; ïèS^iràclefe^cossais, d’origine 
étrangère, sont beaucoup_plus répandus à l’ex- 
térieur, mais non pas , pour la plupart des de- 
grés y sans diffkiendes n^CBblco. * i > - v’ 

- Le système des kabtst grades époéscôs a tou- 
jours été tenu pour une création arbitraire.* et 
non peur ie frmt d f unl pacte iifôtantané entre 
tous les peuples y ^eontaseila Maçonnerie symbo - 
liqüe; i . ' • •• 

Aux grades symboliques, tout le monde est 
adjms* nationaux et éliangéts^et cdestla ïéelle- 
ntent oè est ^fraternité universelle; . * ï # 

Mau? v dans les hauts grades , : chaque nation 
vent, ohet eîle^ 1 dire cfeezeHe;eHe arrange le 
syptème supérieur écossais i«a manière^ pouj? pe* 
besoins, pour ses habitudes^ et quand! levbiteur* 
étranger se {présente ami.* des i gradfes . élfcvésy on 
s'occupe mom% an moment dei l’admettre* , do -«a. 
qualité de>hs»i MaçoaMguedé sa position /profond 
et. de l’intérêt direct qu’il pou t inspirer au x MfH 

çons-natvofkxma» ,n ./• .J .vi . i .-y f **Y v - \ ,\L 
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•' ’ APPRENTI. ■ 

* ... : .• ,i r 

■■] .. . < ■ 

- A ,w : c* ' . - * . . . tur / •. ; 

Ordre. Ou porte ld immivoilà floUs- la gorgey 
les ^«tFièi et lie pbu$ft,é<$rtéj Jeu 

forme d’dqbm’rei : m >1 . 

Signe. ! L^Àpp.%ïétaptà;l?ordaréüdi ensuite Je 
sigrie, ç’est^à^diçe icju’fl retire sa BÉcpH^erlzoïi* 
talement, puis la laisse tomber perpendiculqi* 
renient. •- ' - - - • y-*'-?* 

* 'Jtèbtoulchemefat. Fçamkè la mairLd&celtdqbi: 
demande Fatèdueheiïieiit^ ipoaer.le tp&vofe suri* 
première pJiiiarigeîou joiniwrede IfiodexieUles 
qàæfcreudoigià d$n& l’iniienewP delfr msân % ptm 
frapper^ pauünjnoovëmen^ii^BH^^ 
sui9èette-^bal*nge, o o bi 'VL «1 j- *: j tm 

l ■ >Màrtfie. Ee ;pied droit eu avapt, lepied 
gcfdrfhe* placé «ni traders: fcoaekmfr le tadoqtdroû 
et fëïMfiafcbiîecjLwble'é^ 
tfoif et wn&ktcpkàrfger, infpit>trois paaftn àufaif.» 

Mot de passe . T. B. L. A. N. (.OwlepfonamDt 
tout entier.) 

Mot sacré. J. K. N. (// s’èpèle.) 

Batterie, oo o. ■" T ? *€£5 
L’acclamation qui suit la batterie est , pour le 
rite français, Vivait ou Vivant l 
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D. Êtes-vous Maçî*. ? *-■ : ' *■! 

B. Mes FF.*, me reconnaissent pour tel. 

D. A quoi reconnaîtraf-je que vous êtes Maç.*.? 

B. A p?es>S%no, Pdtfole dt Atfcmalkedititt. 

O. Quel OTfe7,ryiU6? V* »!h' ' •}»/ 

B. T . « » * ans. 

Ü. Faites le signe (on le fait )$ que signifie-t-il? 

R. Que je préférerais avoir plutôt la g... c... 
que de révéler nos M ... 

D. Donnez-moi l’attouebement (on le donne ) ; 
donnez-moi le mot de passe (on obéit ) ; donnez- 
moi le mot sacré. 

R. Comme App.v, je ne sais ni 1... ni é...$ 
donnez-moi la prerq%«&£., et je vous donnerai 
la seconde. ( Ici le dialogue convenable .) 

D. D’où venez-vous ? 

R. De la L.*. de S... J»« 

D. Qu’y fait-on ? 

R. On y bâtit des T.»* à la vertu, et on y 
‘creuse des C... ponr le vice. 

D. Depuis, quand êtes-vousMaç.*. ? 

R. Depuis que j’ai reçu la L.... 

D. Que venez- vous faire ici? 

R. Trav... et m’écL.. 

D. Qu’apportez-vous? 

R. Amour du travail, docilité à m’instruire, 
bon accueil à mes FF.*. . 
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Q1UD&$ FfUKÇAM ? 


Tablier : il est de peau blanche* r ■ * • ■ 

MOT DX fXMXfTXB. 

.V’Mfl ‘ • '* 1 - 

Oi* te dbntfé^u F.** Maît ri des C*v. , mais ja- 
mais qu’entre les deux P... du T.#. : 
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r >*o il, ! / ■ -'ijo/ i .U 

COMPAGNON. 

/ f ) * i ■ H :uî'V> ’iiu/I .îl 

(2 e GttÀDS.)- ! cy , O (1 

t) 

' .u M '*'■ .1 < 1 

Ordre. la main droite sur le C..,^ïes q^alre 
doigts serrés, lé police écarte et eleyë,' ^ 
Signe . Le Comp.\ étant à ' Tordre retire * la 
main horizontalement, et la laissé tomber per- 
pendiculairement. ^ *** f * ^ ^ 

Attouchement. Comttië au premier gracie, 
excepté qu’après avoir frappé trois coups sur la 
phalange de l’index, on frappe deux coups sur 
la même phalange du médius: ... i l 

Marche, Les trois pas d’App.\ , puis un pas 

' J •* i ."a r ^r d :Ii T 4“ . > 

a droite sans changer de position, et un pas a 

gauche* Cette foi$,,c’e$t lu pied gauche qpiftit 
le pas , et le droit qui se rapproche derrière le 
talon gauche , toujours en forme d’équerre. 

Mot de passe. S. H. B. L. TH. (On le pro*~ 
nonce tout entier .) 

Mot sacré . B. O. Z. (Il s’épèle.) 

Batterie . oo o oo. 


QUBftTlOVt DORDBE. 


D. Êtes - vous Comp.*. ? 
R* Je le suis. 
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4 D. Pourquoi vous êtes- vous fait recevoir à ce 
Giv.? - V \izO 

R. Pour connaître la lettre G. 

D. Que signifie-t-ëtteî 
B. Géoftî 

D. Est-ce sa seule signification? 

R. Elle est l'initiale d’un des noms du G»*. 
À.*, de l’Ùnîy.*. ; Gçdj en anglais* 

D. { Que( êge avez-v { 9iî$?. 

R. C... ans. - 

D Ou est votre place en L.% ? 

R. Sur la C... du M... 

' 

" ' ‘ ' D*COâS. ' 

Tablier : Il est le mêmeiqüe celui «TApp.** ♦ 

MOT OC (CMCSTCE. 

- On le donne comme au premier grade. 


# 
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, ■ r ,, .. i /} \ ) ,(3 e G RAPE») v . i, 't ..ii . 


; f * . i * ‘ t • jj 
J’"!* iJ <».! . *' 


, : . * 

.j, * i 


i : > 


' Qrdfre* La mahv droitq éteodüe hart$on«àte^ 
meat : , 1 es djaigtersétrés, lè peàoti tobchüdt la 
poitrine. *• < > ■'* * 

Signe. Le maître étant à l’ordre ’, pdfteht 
main a 1& hauteur dût fbont ^la paume eu dteh^rs , 
la tête un peu effacée du ooté droit , et en fatsdnb 
au mouvement dè cerpte 4h arrière. 

Attouchement . Le M.\ et !e Tuil.*. se p«ra^ 
tient mutuelle ment la «nom droite y les doigU en- 
trelacés, mois tous recourbés vfers leur e^tté- 
tnttd et» former de griïïe.DausCette position* ilsi 
mettent pied drdiicaùtre pifed droit geriou donh' 
tre genou, poitrine contre poitrine, et s’era- 
brassent en se disant dm&an une syllabe du mot 
sacré. Quelquefois on se borne à se prendre la 
mçin comme il vient dfâtredit, et>à-se,fe i<dn~ 
Verser par , un même mouvement fois a 
droite, une fois à gauche, et unie stéotade/foisl à 
droite. ; 

Marche . Le Maîtc\ est à Fondre et ( a/Ies 
pieds en équette^ Devafrt Iuè^tc^nséuu^b^ta- 
cle qu’il doit fi^ncWr* alors il lève U ; jambe 
droite, la met au repos f Je pie<jl à platfy.il i:4£- 
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proche la gauche , qu’il tient recourbée derrière 
la droite , à la hautB^dVJt)$&&t ; il fait un' se- 
cond pas en portant la jambe gauche à droite, et 
la ramène a gauche , :: tdiïjhürs en faisant un pas» 
La jambe droite se place derrière la gauche comme 
celle-ci était au premier pas. Le troisième et 
dernier pettttée fa&t en portant h jambe droite à 
l’extrétailéde l’obstacle, eteurappiocliantla 
gauche, qu’il met alors en équerre, les deux pied^ 
posant épiai, < : ; .î - ’ ' ' 

. Mot de passe. ^ AM (On 1 ie prononce tout 
entier*) » • , G *■ r:* “î' : f \ 

Mot sacré . AL C-*B% N. C, (1 tl œdit en trois 
tempe.) 1 \ r -J 'v h. ^ 

Batterie, oo odooo eu oo -a do.o too <k 

* Signe\ .dé détresse.* Les denx: mains jointes: 
renversées sur Ja tète ou. a la behteur du front ^ 
ea disant: A. M. 1 LE. D..L > 

Qfttrnoxs fc'oaoâfc. !. - j 

' j * î 4 t '] 

- ©. «Êtes-vous Mail.*,? * î / ’ •-< « 

R.Epcoutez-snoi, FA... mfast^c,.. 

D. Quel Age avez-vous? * 

R. S... ans et plus. 

D.' Pourquoi? 

* R. Parce qu’un ALvti^a plis d*ége; ' ' 

D. Ou se tiennent les M.\? 

R. Dans 1* C... du M... » 
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TROISIEME. GRADE. 

D. Pourquoi ? 

R. Parce que c’est làqh’est le C... de N.\ 
R.\M.\ 

D. Où se placent les M.\ eù î?.\' * 

R. Partout , parce qu’ils sont M.\ 

Biooms. . 

' Tablier • De peau blanche, doublé, et bordé 
de bleu* ayant une rosette, bleue au milieu. 

Cordon . Bleu moiré, de quatre pouces de laiv 
geur. Il se porte de l'épaule, droite à la hanche 
gauche. . 

Bijou . Une équerre et un cqrnpa^ entrelacés, 
en cuivre. > , , 

Ces décors pour les attributs du grac^, peuvent 
être brodés en or j et le bijop être; en .pierreries. 
Mais plus les ornement sont simples, plus ils^ont, 
convenables, - . 



33 GRADES- FRANÇAIS, 

ÉLU. 

(4 e CHAPE. — 1 er ORDB^.J 

Ordre . Tenir la maM droite fermée et le 
pouce levé, cette main appuyée sur la hanche 
droite, comme si on était an port de Pépée. 

Signe . Celai qui demande tire son poignard, 
et* te lève, comme pour frapper. Celui qui ré- 
pond ferme la main droite , le pouce en Pair* 
Le poing ainsi fermé, il le lève à la hauteur de 
Pestoihac , et le renverse. 

Attouchement . Comme le signe, il est de 
demande *et de réponse. On lève le poing fermé , 
le pouce en Tarr, à la hauteur iîe l’estomac; la 
réponse est de saisir le pouce trois fois avec 
vilesse. 

Marche. Trois pas d’App.\, trois pas de 
Comp.\ , trois pas de Mail*'. 

Mot de passe . A. LA. C. 

Mot sacré . N. K. R. — N. K. M. 

* Batterie . oopooooo o. 

QUESTIONS d’o&DRX. 

D. Êtes vous El Sec... 

R. Usi.e C... m’est connue, une L... m’a 
écl... | une S... m’a désalt... 


. 
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QUATÎtfÈftK GHAUE. 39 

É). Quel êgeavez-vous? 

R. Neuf Sera... *nr parce que néüf 

sem... s’écoulèrent avant que la mort d’H... fut 
tengée. 

Tablier . De peau blanche , doublé de noir; 
sur la bavette est brodée une tête de mort , arec 
ira poignard ou uqeépée v et uq t^ :c$pK>-ci 
on sautoir. 

Cardon* Noir, de quatre pouces de largeur; 
on le porte de l’épaule droite à la hanche droite, 
Çn lit, brodés sur le pardon, 1 9Ù trois ,tèle$ de- 
mort sont également brodées r oes ipots : Vain*] 
ere ou jnourir f 

Bijou . Un poignard, la* poignée en or, la 
lame en argent; il est attaché au bas du cordon, 
par un petU rcban blanc. Jt < ;i ; 

(i ' r t r 



#- ' ... 
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GRADES FRANÇAIS,' 

i ÉCOSSAIS/ 

' ! .!!*'»*.. î • • i* * *. *. i 

(5 e GRADE. — II* ORDRE.) , > 

. î ; ' ,'i .'î (• M . ‘ . G, ' 

• * I îiii-ï ••-•! i 4 - 1 • , ' 

1 1 Ordfei Là triàm 1 droite ‘ élèttdue à Pépaule 
gauche, la paume en dehors. 

; Sighe . De^ëtldre (Mâgdnalément à -la hailche 
droite la main qui est à 4’ordrq. Gn répond à àe 
signe en pcfidaftt la taùînÿ idujdarsla paume ën' 
dehors, à dit hânéhe 'gatiehë, ét éti iarctltiântho- 
rizontalement à la hanche droite* . : ^ 

1 Attouclièfhent. Sè piferidrë îttuttiellemenl la 
iteiti droite éf la renvérser trbis fois èn disànt , à* 
chaque mouvement , &. R. T,‘ N. D, R, S. H. L. 
M. U. H. 

Marche. Trois, cinq, sept et neuf pas d’App.\, 
savoir: 3 du* pied gauche , 5 du pied droit , 7 du 
pied gauche, 9 dont 3 du pied droit, 3 du pied 
gauche , 3 du pied droit : à ce dernier pas on se 
remet en équerre et an repos. 

Mot de passe ou d 'exclamation. H. L. H. N. 
M ! Autrement: A D... grâce 1 c’est le cri de joie 
des G.\ El.*. Ec.\ en apercevant la parole inno- 
minable gravée sur le Del.... 

: Mots sacrés* S. M, H, M, P. O. A. H. 

Batterie . oo o ooo oo oo ooooo oo o 
oo o oo o. 
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QUESTIONS ô’ORDBE. 

^ 'j ;y. ” : t ;/*} 

D. Où travaillent les Ecoss.\ ? 

R. Dans une i voûte août entame.- 
D. A qtioi sert-elle? 

JR. A renfermer un dépôt précieux. 

D. Comment êtes-vous entré. au Coll.*, des 
Grands Elus Ecoss.*.? *' ’ ! * 

R. Par î, *6, 7 et 9. ’ r ' 

D. Où voyagent les G.*. El.\ Eg.\ ? * 

R. Dans toutes lés parties du monde pour y 
répandre la Luio/. v ‘ f ! “ 


Décote < 


Tablier . Blanc , bordé et doublé couleur 
ponceau. 

Çortfon. Ruban ponceau moiré, large de 
quatre doigts $ on le porte de Pépaulegaucheà la 
fyançbp droite. , , 

Bijou* Un triple triangle d*or que Ton porte 

au bas du j;uban. 
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GRÀQBS FRANÇAIS 


CHEVALIER DOTENT. 

(6 e 6AAD1. Itl e ORBRB«) 


Ordre . Tirer le glaive et le porter à droite,, 
la pointe en- Pair, la main appuyée contre la 
hanche, . , 

Signe . La main droite, à Pépaule gauche,, la 
paume endedans ; onia descend diagonalement 
en serpentait à la hanche droite. Pour répondre, 
on porte là main droite ^ la paume en dedans, à 
la hanche gauche, et on là retire a la hanche 
droite aussi en serpentant. 

Attouchement , Il est réciproque entre les 
deux FF. 4 . Tirer le glaive de la marin droite, 
yoller un peu du même cêfé, passer le piéd droit 
derrière le gauche, et présenter" la pointe au 
corps en primant et en saisissant le poignet gau-- 
che , puis s’embrasser après s’être donné les mots 
de passe. 

Marche . Trois pas de Maît.*. en avant, trois 
pas de Maît.*. en amère, et un seul pas en avant 
mettant les pieds en équerre. 

Mot de passe. Y., V. U. UM, H. M. A. M. 
Mot sacré. I. DA. On répond: B. N. A. 1N*- 
Batterie. ooooo 'oo 
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D. Elesi- vous Cher. •. ? 

B. J'en ai reçu fe caractère. 

D. Faites-vous mieux connaître. 

B. Commencez , je finirai. 

O. J. OA. 

B. B. N. A. IN. 

Pi Comment êtes-vom parveor à ce grade? 
B. Pàt l’bumdité et ht patience. 

P. Où «veé-voos 4téra9P ? 

B. Dans vxe Cons.*, sur les débrisdu. T. -, 

P. Quels édifiées, bâtissez- voue? 

B. Des T.... et des Tab*... 

D. Dans quels lieux? 

B. Dans le C • Sa* foute de terrain.- 
D. Quel âge ave&vous? 

R. Dix sem. d’an... 


Tablier, Blanc , bondé et double de vert. 

. Cerdon. Ruban vert moiré,. large d? quatre, 
doigts, sur lequel sont brodées ces. trois lettres: 
L. D. P.; ou le porte de Pépaule. gauche à la. 
hanche droite; outre le cordon, les Chev.vd’O.v 
se décorent d’une écharpe en fotme de ceinture ,, 
couleur vert d’eau , ayant des franges d’or à ses _ 
deux extrémités, 

Bijou» Doux épées croisées sur un triangle., \ 
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GRADES FRANÇAIS, 


ROSE-CROIX. 

(7 e ET DERNIER GRADE. — IV e , ET DERNIER ORDRE.) 


Ordre . Les deux mains croisées sW la poi- 
trine. 

Signes . l ep , de demande , lever les mains , 
les paumes en dehors , tes doigts ^entrelacés à la 
hauteur du front, en regardant le ciel; 2 e , de 
réponse , lever la main droite à la hauteur du 
front, les doigts serrés, -hors l’index qui indique 
le ciel que Ton regarde en même temps; 3 e , de 
secours , lever la jambe droite et la croiser der- 
rière la jambe gauche^ à la hauteur du mollet. 
On répond à ce signe en levant la ja/nbe gauche , 
et en la croisant derrière la droite , à la même 
hauteur. 

Attouchement . Il est réciproque entre les 
deux FF.*. Placer le main droite sur la mamelle 
gauche du F.*, qui demande , puis la main gau- 
che sur la mamelle droite du même F.*, qui ré- 
pond par une semblable apposition. Les quatre 
mains étant ainsi entrelacées, on s’embrasse en 
se disant : le 1 er frère s E. M. N. L. ; le 2*, P. 
IX, P. O. O. DE* 

Marche : Naturelle, mais étant à l’ordre et 
faisant une génuflexion avant de se placer» 
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h ÿîotjde passer EL ML N^EL. ' / :o ti ,y J*) 
Mot sacré, J. RL .b‘»sj-7 :: >11 

Batterie , , d ooi o.j r v ...l M 

' * . ;>.*.n .\/ \) - >1, k . .k ■ .1 

QUKSTlÔHi D’o&DJUtr 

* # ' 

D. Êtes-vous Ch.'. t!. ; VC.-.? 
^Qv^çeboDh^i. .Z ! • \ ' 

. 0..,.0%avçzryous ; 4té l ^çu? ! , i; . .. .. . 

R. Dans un Chap.\ où régnant la (JwÇPW.*^ 
l-hwJHs- •; I .'rtil . ■ • 

• !• il-. •..!» . • .. i .! 

R^JLe-jlqs humble de,fc9»H* . ; . .. v . 

D.,Quecb£rçh'W-y,Q'13?<| , ,, . 

R. La vraie P... perdue par lç relâcherneat 

v* r'; 

D. Doqpez T lft-ïnoi,,; t , 

•,,4b, Je, .ne 4e . puis fu Jo^en’ftg^nipi sur mes 
Ypy— #}qn Pay...„mpn; Et..., .et tâchez de 
. faire commeinwi. .,., j 

y D. D’où venez- vous? 

R. De la J... 

D. Par quelle ville avez-vous pass^? 

R. Par N... 

D. Qui vous a conduit? 

R. R... 

D. De quelle tribu êtes -vous? 

R. De J... 

D. Je n’en suis pas plus instruit. 

R. Rassemblez les Let... £nit.. de Ch... M... , 
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46 GRADES EOANÇ&IS, MRBHtfE GRADE, 
el vous trou verefe le 4u jM dd mon' vpybge dt de 
nos mystères. t 

D. !... Que signifient oooQui ' A 

R. Le M... S... des Chev.\ R.*. C.’. 

.:-n v ' T ir «imt> ï 

■■ DtfOÛtU. 

î . * , ♦ v î . . • i / 

Tablier . Blanc, bordé de rouge /doublé de 
noir ^ une rose roùge 6ti * thïe cfôitf est irôdée 
au mîliet^O tablier. ; 1 ' '* ' 

Cordon . Rouge moiré, de quatre doigts dé 
largeur, doublé dé noir,* il se porté en siittoir. 

Bijou . Une croix Chrétienne, oif ime H>se sur 
une croix , ou un pélican sur un compas ; et un 
quart de cercle. 

Tunique . De serge blanche, bordée derouge, 
une croix chrétienne , rouge f au YtilKèu. 

Tous ces orhètneus sont trop Connus , pour 
qu’itsoit nécessaire d'en donner iciOfuè longue 
description. Ms sont d’ailleurs Confectionnés à 
l’avance. 
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RITE BGOS&41S? 

♦ 

ANCIEN ET ACCEPTÉ 1 . 


Lfi rite Ecossais «agitai fèment composé de 
vingt-cinq degrés , sous le titre de Maçonnerie 
de Perfection (voy. ŸMesaisùr les rites fran- 
çais et écossais ), à été porté, sous le titre de 
rite ancien et accepté r à trente-trois degrés ,, 
divisés efi 7 classes , savoir: 

l rè CLASSÉ 

» — - 

i tT degré. Apprenti. ' 

2 e ., • — Coutpagwt^ 

5 e . -r- Maître. • • 

2 e C1436B.- 

Maître secret. 

Maître parfait. ’ 

Secrétaire intime.- 

Pi*éTdt et Juge. 

Intendant dtes bâtirttbrfs. 

(j) Voyez Nom, b® 5 S. (Crt te mte tuais terntte ni»»- 
portante .) 


4*. 

5 ê . 

6 é . 

7*. 

8 *. 
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• r, u 

3 e CLASSE, 

. : ’ ri ï/ayM.l 

S é * — Maître élu des neuf, 

10 e . — Illustre élu 4e&dquinze« 
lie * — Sublime Chevalier élu. 

■ r ■ 4 e CLASSE* Vi v * 

' î , , ' 

. 1 2 *- * 7 * Gnmd-Maîti!^ architecte, - * 

T" Roy al- Arche. ■ 

14 e . Grand-Ecossais de la voûjte sacrée de 
Jacques VI. 

5 e CL ASS S, 

16 e . — Chevalier d’Orient ou de l’Epée. 

16 *. — Prince de Jérusalem. 

17 e . — Chevalier d’OHénl etd’Occident. 
18 e . — Souverain-Prince de Rose*Croix. 

6 e >c|aissË. 

19 e . — Grand-Pontife ou Sublime .Ecossais. 
20 e . Vénérable Grand-Maître, de toutes 

les loges. 

Noacliite ou Chevalier' Prussien. 

22 e . Royal-Hache ou Prince du Liban. 

^ 6 e - — Chef du Tabernacle. 

24 e ., -r— , Prince du Tabernacle. , , 

25 e . — Chevalier du Serpent d’airain. >•, 
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26*. — Prince de Merci. 

27*. — Sou^etam^WMaaahdeur duTemple, 

‘ï ttASâi;' 

28 e . — Chevalier du ffoleil, Prince Adepte. 
29 e . — Grand-Ecossais de Saint André-cPE- 
cosse. ' 

30 e . — Grand-Elu Chevalier Kadôsch. 

31 e . — Grand-Inquisiteur-Souverain-Çom- 
* ' * mapdeur. . 

32 e . - — Souverain-Prince de Royal-Secrëf. 
33 e . * — Souverain -Grand - Inspecteur-Ge- 

* néral. 7 ' ' fi ' 

. - . t . •%’ '• » # 

Les deux, tiers de ces grades sqrçt de purqne- 
pienclaipre. . . < *. . ^ . 





• ' ‘Mij l‘i;T î> * - : V M 
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.. 1 er (UB <90 VBORB. 

APPRENTI. 


Ordre . Comme au r i te français (grade cTapp. \) . 

Signe . Comme au même rite et au même 
grade. ; _ *> 

Attouchement . Lorsque Je F,*. nEpileiU' de- 
mande Faltonchement* on lui prend la, main 
drqite, et On appuie Fongle sur Ja première pha- 
lange de Piridex. (C’est l’avertissement du mot 
sacré. Voir plus bas V Instruction.) 

'Marthe. Trois pas oftîmaîres, triais en par- 
tant du pied gauche, et en formant Péquerre 
au dernier pas. On peut aussi former l’équerre à 
chaque pas. 

Age. T.... ans. 

Mot de passe, fil n’y en a pas.) 

Mot sacré. B. OZ. fVorr plus bas F Instruc- 
tion .) 

. Batterie, ooo oop ooo. On ajoute à 
la batterie l’acclamation Houzé ! qui est adoptée 
pour tous les grades écossais. 

Décors. Tablier blauc, bavette relevée. 

nrsTKtjenov. 

D. Y a-t-il quelque chose entre vous et moi? - 
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PBawaut ramé. 

B. Oui., un culte. 

D. .Quel est-il ? - 
B. C'est un secret. 

D. Quel est cesecret? ^ 

B. La Maçonnerie. 

D. Êtes -vous Maçoi*? 

(EfpMi- répons® on .fait 
D, J^onnie^rr^i l’attoMpbemeot. 

(Qn 1«, 4o*Wr et le F.’, tuijevi: {c vçpdli 

e^s ; Qg^st^ceqgçc’^ii.? .\ 

R. L’attouchement d’apprenti, , t . r ï' 
;i (CJe^^togcheme^t sigpafe pji jR.v qui tn- 
, .^etTojje (e gjpt sqfiréf) , ■ ; , 

; D. Q.g’ast-cp quec’eat? ,, 

.R* L* mot saet'4 tl’appna^. , , , 

. P,.' D<g»n«ic4^rP>o»"?. 

R». te m> Raif** reSH;aWfiÀf4‘>«»'»!K» >f* 

miére lettre, et je vous (Lpniqt, 

B,,,./?edWfP«M "Pût -ItW <Jh fqade 

d%p*N m «»*• . • o - ,! r . i 

• : Rf.'T'*«»*MM«-.i i- i : .» i >u .-..K .j- , ai-: 

P* 

R. S.., >1..* -cftiftV ; • !..■/• i •• :: ■••* <' 

. ■ ■ :■!,.• ■•'!, . . .'■ . ■ ; ai I , , v '. !<_ 

. ' ■■ • ■ . . : • • ■.■>!.) 
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52 IlITE.ÉCSOSSüS, 

• . * J ' ■ - ‘ * ' » ■ - » r ; 

2* DEGRÉ. - 

C<mPAGW\i 1 ’j 



Ordre . La iHaift drbiie à jridt sur lé : Odeur , les 
doigts serrés > le pbùçe en l’duV'eà* formé tl f é— 
querre. La maingauehe ouverte , levee^â la hau- 
teur de ia tête, la |toüme en aÿafit; le coude ad- 
hérent au corps. 1 J 1 G 1 v : 

Sigrie. lie comp(%rioiü étant W Tordre, fait le 
signe, qui est de retirer la maih^brÎEontalètoent 
en la levant un peu, et comme s*il àrrachbit 
son cœur ou ses entrailles , puis il la laisse* Re- 
tomber sur la cuisse droite; pteüdant ce lêmjis , 
la miairi gauche Lbmkesür b cuisse éa inê&ie 
côté; éi y rèsie adhiéiéhte. . , 

" ù^HouchentenU Prendre la maiu du F.*. Tnr~ 
leur, poser le pouce entre le mediuè fet 
sième doigt, en appuyantl' ongle,puis donnÀ* le 
mot de passe. Ramener ensuite lep&Uce sur Ma 
première phàbtajgë du médttts /et en faisant un 
peu sentir l’ongle , donner lé met sacrée 

Marche . Cinq pas. Trois d’App.*., et deux 
en obliquant à droite ebensuite à gauche. 

C... ans. 

Mot de passe. S. H. B. L. TH. 
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Mot sacré, J. K. N. (lise prononce en deux 
syllabes.) 

Batterie, ooooo. 

Décore. Tablier blanc, bordé et doublé de 
rouge, bavette abaissée. 

« 

îY&l&Dcnpir. 

D. (Après l’attouchement d’appv. ou une 
question sur ce grade): Allez-vous plus loin? 

R. Passez, je vous suivrai. (On donne le pre- 
mier attouchement de compagnon.) 

D. Qu’est- ce que c’est? 

R. Le mot de passe de compagnon. (On donne 
ensuite la seconde partie de l’attouchement*) 

D. Qu’est-ce que c’est? 

R. Le mot sacré de compagnon. 

D. Bonnez-le-moi. 

R. Je ne le puis; je ne sais qu’épeler. 

D. Commencez. 

(Le mot se donne par syllabes.) 

D; Quel'âge avez-vous ? 

R. C.... ans* 
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RITE ÉCOSSAIS 7 

3 e DEGRÉ, 

MAITRE. 


Ordre . La main droite en équerre , placée ho- 
rizontalement , le pouce touchant le cœur. 

Signe . Étant â l’ordre , on tire horizontale- 
ment la main comme si on se coupait le ventre 
avec le pouce; on lève ensuite les mains à la 
hauteur de la tête , les extrémités des doigts se 
touchant, et en 'disant : Ah! S.., M... D... (c’est 
l’exclamation que firent les maîtres en décou- 
vrant les corps d’H...), puis on laisse retomber 
les mains sur le ventre ou sur les deux cuisses. 

Attouchement. P... droit contre P... droit* 
Gr,» • contre S.,, contre S»,. , Mm • G,,»j appl i« 

quéesur l’épaule droite (du F.*, qui intëirogeou 
qui répond). M... D... dans la M... D..., en 
forme de griffe. C’est ce qu’on appelle les G... P... 
de Perf... 

Marche. On a l’air d’enjamber par-dessus 
une chose longue, et un peu élevée , en faisant 
trois pas à droite, trois pas à gauche ^ et trois 
pas à droites, en assemblant au dernier temps 
pour avoir les pieds en équerre. 

Agé. S... ans et plus. 

Mot de passe • T. B. L. A. N. 
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Mot sacré* M. H. B. N., c’est-à-dire P... jus- 
qu’aux O... 

Batterie . ooo ooo ooo. 

Décors . Tablier blanc , bordé et doublé de 
rouge, une poche au-dessous de la bavette. Cor- 
don : bleu moiré , large de quatre doigts, porté 
de l’épaule droite à la hanche gauche. Bijou : 
triangle d’or. On le porte attaché au bas du cor- 
don par une rosette rouge. 

Titres . Le vén.\ s’appelle T.*. Resp.\; les 
surv%\,T. Vén.\} les.autres FF/., Vén.\ Maît/. 

* 

INSTRUCTION. 

D. (Après avoir reçu l’attouchement de 
comp/.) Allez-vous plus loin? 

R. Passez, je vous suivrai. (On donne l’attou- 
chement.) 

D. Qu'est-ce que c’est? 

R. T. B. L* A. N., le mot de passe. 

D. Quel âge avez- vous? 

R. S... ans et plus. 
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RITE ÉCOSSAIS , 

4 e DEGRE. 

MMTm mcmw 

Ordre* Point. 

Signe 1 d\\.dueiltnoe, Il sé&fc par demande 
et par réponse. Le signe de. demande est de 
mettre à plat sur la bouehe. les /deux premiers 
doigts de là main .droite» Le signe de réponse 
est de mettre également à plat sur la bouche les 
deux premiers doigts de ht main gauche. 

** Attouchement . La griffe de maît.*. ; on glisse 
ensuite mutuellement la main sous le coude en 
se balançant S... F...> et on se croise les jojmbes. 

Marche . Point. 

Age, Quatre-vingt-un ans accomplis (trois 
fois vingt-sçpt.) 

Mot de passe *. ZIZA pu ZIZON. C^fst un 
mot hébreu qui signifie balustrade. 

Moteacré. IOD, ADONAI* Y VA. En langue 
.hébraïque , ces mots expriment l’idée de Dieu , 
principe, unité. 

Batterie . oooooo o. 

Tenture 3 , 

(i) Voyez Noras, no 4. 

(«) Voy. id. n° 6. 

(s) Voy. id. n° 6. 
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Décors *. Tablier blanc, attaché avec un 
ruban noir , bavette bleue , sur laquelle est peint 
ou brodé un œil. Sur le tablier , sont également 
peintes ou hrodëèfe 4utoar dé la lettre Z deux 
branches entrelacées , l’une de laurier et l’autre 
d’olivier.. Cordon : bleu, large de quatre doigts, 
liseré en n&fr; lë fedrtfbn se porte en sautoir. 
Bijou : clef d’ivoire ayant au milieu un Z. 

Titres (i) 2 3 . Le vén.\ est qualifié de Trois fois 
Puissant. Il n’y a qu’un surveillant; il est appelé 
Adoahiram ; on le nomme aussi F.*# Inspecteur. 

UfSTlUCTlO* 5 . 

D. Êtes-vous maître secret? 

R Je m’etï glorifie. 

D; Commet avez-voufis été reçu à ce grade? 

R. En passant de FEq... au C... 

D. Oà avez-vous été reçu? 

R. fions le laurier et l’olivier. 

D. À ! qùellé heure é’oWré la L.V. ? 

R. L’écïat du joiir a. chaasé lès ténèbres, et la 
grande lumière commence à paraître. 

t>. À quelle heure se ferme la L.*.? 

R. A ta fin du jour. 

(i) Voyez Not*s, no 7 . 

(a) Voy. JÜ n ° 8r. 

(3) Voy. id. n° 9. 
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5 e DEGRÉ. 

MAITRE PARFAIT. 

OU 

MAITRE ÉCOSSAIS ANCIEN. 


Ordre* Paint. 

Signe . On compte deux signes, le premier, 
dit d’admiration , se fait en levant les yeux , 
les bras et les mains vers le ciel 5 en laissant re- 
tomber les bras, on croise les deux mains sur le 
ventre, et on regarde la terre. Le second signe , 
dit de reconnaissance 9 se fait en appuyant la main 
droite sur le cœur, comme si on y ressentait de 
la douleur. En même temps on se joint mutuel- 
lement, d’abord la pointe du pied droit, puis le 
genou , et on retire au côté droit , en formant 
l’équerre, la main qui est sur le cœur. 

Attouchement . Le F.*, tuileur et le F.*, vi- 
siteur se portent mutuellement la main gauche 
sur l’épaule droite ; ils se prennent en même 
temps la main droite, les doigts serrés, les pouces 
levés en forme de triangle. 

Marche . Point. F 

Age » H... Al... 

Batterie . 0000. 
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Mot de passe. ACACIA. 

Mot sacré. JEHOVA. 

Décors. Tablier blanc , bavette verte , doublé 
et bordé de vert. Sur le tablier sont peints ou 
brodés trois cercles concentriques, ayant an mi- 
lieu une pierre carrée sur laquelle est la leltrcG. 
Cordon : large ruban vert moiré , porté en sau- 
toir. Bijou : compas sur une équerre ou sur Un 
quart de cercle. 

Titres . Le Vén.\ est nommé trois fois Resp.\ 
Mait.\ Il représente Adonhirara^ filsd’Abda; il 
n'y a qu’un surveillant appelé Stolkin. Un P.-, 
conducteur représente ZerbaJ. 

UfBTBUCTlO*. 

D. Êtesvous maître parfait? 

B. J’ai une parfaite connaissance des Trav.\ 
du Tem.*. 

D. A quelle heure s’ouvre la L.\ des Maîtres 
parfaits ? 

R. A une heure. 

D. Quand la ferme-t-on ? 

R. A sept heures. 
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/ 

6 e BECHE. 

SECRÉTAIRE INTIME. 


Ordre . Point. 

Signe . Il est en deux parties : l*% dite de Y obli- 
gation, porter la main droite sur l’épaule gau- 
che , et la descendre à la hanche droite } 2°, dite 
de réponse , lever et croiser les bras à la hauteur 
tjo la poitrine , puis les laisser tomber au oôlé 
gauche sur la poignée ou à la hauteur de la poi- 
gnée de l’épée ; en même temps on lève les yeux 
au ciel. 

Attouchement* On se prend mutuellement 
la main droite; le premier qui la retourne dit: 
B. R, T.; le second, en la retournant, dit: N. 
D. R*} le premier, en la retournant de nouveau , 
dit: S.... 

Ces trois mots, qui sont les mêmes que 
ceux du 2 e ordre français (écossais), signifient 
alliance, promesse , perfection. % 

Marche. Point. 

Age . Point. 

Moi de passe . JOHA.BEN ou JOHABER (c’est 
le nom du F. - , curieux), ZERBAL ou ZERBAS 
(c’est le nom du capitaine des gardes d’Hir...) 

Mot sacré. J VAH ou JOVA ou JEOVAH. 
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Batterie . oooooooo o ou trois tt fois la 
même batterié par 3 fois 3. 

Décors. Tablier: blanc liseré et doublé de 
rouge 5 il y a sur la bavette un triangle peint ou 
brodé. Cordon: cramoisi de quatre doigts de 
largeur; on le porte en sautoir. Bijou : triple 
triangle. 

Titres, La loge n’a dedignitaires que le pré- 
sident, qui représente le roi Sal.*», et son second, 
qui représente le roi de Tyr , Hir... 

îirtTBiKmoH. 

i . 

' IX Éteb - vous secrétaire intime? 

. R. Je le suis (en regardant le ciel. ) 

IX* Qu ? est-oe qui vous a porté à vous faire 
recevoir? 

R. La curiosité. 

D. Avez- vous couru quelque danger ? 

R. Oui , celui de perdre la vies. 


! 
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7 e DEGRÉ. 

* 

PRÉVÔT ET JUGE, 

or 

MAITRE IRLANDAIS. 


* Ordre * Point. 

Signe . Il est de demande et derqponse: de 
demande: porter les deux premiers doigts de 
la main droite près du nez $ de réponse: se tou- 
cher le bout du nez avec Je premier doigt jde la 
main droite , et le menton avec le pouce de la 
même main , de manière à former l’équérre: 

Attouchement . S’ëntrelacer réciproquement 
le petit doigt de la main droite, et se toucher 
sept fois la paume de la main. 

Marche . Point. 

Age . Point. 

Mot de passe . TITO. 

Mot sacré . JAKINAI ou JAQUINAI. 

Grande parole. 1ZRACHIAH, JEHOVA, HI- 
R AM, STOLK.IN (ce sont des géomètres ou ar- 
chitectes.) 

Batterie, oooo o. 

Décors. Tablier; blanc avec une bordure 
rouge. Au milieu du tablier, une poche (des- 
tinée a serrer la clef du .coffre renfermant , ou le 
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cœur cPH..., ou les pians ) avec une rosette rouge 
et blanche (le rouge signifie l’ardeur des maîtres 
irlandais.) Sur la bavette est dessinée, peinte 
ou brodée uriè clef. Bijou :• clef d’or. r 

Titres . Le Vén.\ est qualifié de trois fois Il- 
lustre. Il représente Tito, prince Haroditi. Les 
deux surveillans s’âppelleüt Illustres. 


INSTRUCTION . 

D. Êtes-vous préyôt et juge? 

R. Je rends ïàr justice/! (ourles ouvriers sans 
exception. . 

D. Quand avez-vous été introduit en L. 

R. Après que j’eus frappé Q... C... et un sé- 
paré. 

Que signifient ces C ... C.».? 

R. Les Q... coins du T... et le centre où nous 
nous humilions devant Dieu. r / r / 

D. Quelle heure est-il ?\ ! *. . . ' 

R» Le point du jour. ^ # * î3t ' 
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•aiTE RG0$SA»3^ 

■ DBGfeÉ, 

• , » ' . * ; « ’ ’ 

INTENDANT DES BATIMENS, 

àe ' ' ■ ' 

' . MAITfelÊ ÏSN ISR^ ■ 

M t:> 

Ordre , Point, 

Signe, Il est tvipfe: 1 er , admiration: les* 
deux pouces sur* les tehapes , les mains formant 
deux équerres. Ou recule de deux pas^ on avance 
de deux, on porte les _ mains. sur tes, paupières 
en disant Benchotin $ 2®, de surprise : entrela- 
cer les doigts des deux mains ; lçs paumes en 
haut ^ et laisser retomber les mains aur la cein- 
ture en regardant le cid^et en prononçant Je mot 
Achar ou Achard (c’est up des noms duGr.\ A.*, 
de PUniv. - .;) 3 e , de douleur i la main droite 
sur le cœur, la gauche -sur la hanche, posée en 
forme d’équerre. Dans cette position, on fait 
avec les genoux trois mouvemeos comme si on 
chancelait j puis Pont dit Haï ou Ky , à quoi on 
répond Jah ou Jea^èë’tjui sous-entend Dieu 
Puissant t Dieu 1 Dieu ! 

Altoucherriqpii Se loucher mutuellement le 
cœur avec la main droite; passer ensuite la 

même main au milieu du bras , et de la main 

. *■ 
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gauche se prenadie Fépdûle demie en disant, l’»n, 
Jakinaï ou Jaepiitifiiï ; l’aiutre * Juda eu Judea. 

Marche ., C... pas égaux* 

vingt-sept A..* pur d &îs 

Afo/ de passe. JAKINAJ. 

Afotf aùcré. JUDA* 

Batterie . ooooo; 

Décors. Tablier: blanc , bordé de vert et 
doublé de rouge; au milieu une étoile à' neuf 
pointes sur une balance. Il y a sur la bavette un 
trianglerenfermantles lettres B. A. J. qui sontles 
initiales de Benchorin % Acbar ét Jakinaï * noms 
exprimant les mots Francs-Maçons , Dieu-Eter- 
nel. Cordon: cramoisi; il se porte en sautoir; 
on le porte aussi de l’épaule droite à la hanche 
gauche. Bijou: triangle avec les trois lettres mysté- 
rieuses de la bavette dit tablier; il se porte au 
bas du cordon. 

Titres . Le Vén.\ s’appuie trois fois Puissant : 
il représente Salomon; le Surv.*. (il n’y eu a 
qu’un ) s’appelle Inspecteur : il représente le 
trois fois Illustre Prince Harodin. Il y a un F.\ 
introducteur (placé à la gauche du surv**.) qui 
représente Adonhiram. 

ljr§TRUCT10ïf. 

D. Êtes-vous intendant des bâtim6ns ? 

R. J’aLmonté les sept marches de l’exacti- 
tude , j’ai pénétré dans les plus grandes parliez 
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du temple , j’ai vu une Gr.\ Lura.\ au milieu 
de laquelle j’ai aperçu trois lettres mystérieuse» 
en caractères hébraïques. 

D. A quelle heure ouvre-tron les Trav.\? 

R. Au point du jour. 

D. À quelle heure doivent-ils être fermés ? 

R. À sept heures du soir. 



NEUVIÈME DEGRÉ. 


6 7 


9 e DEGRÉ» 

MAITRE ÉLU DES NEUF. 


Ordre . Point. 

Signe . Ce signe est double. Le premier est de 
feindre de porter un coup de poignard au front , 
auquel on répond en y portant la main, comme 
pour s’assurer si on est blessé. Le deuxième est 
aussi de feindre de frapper au cœur avec un poi- 
gnard, en disant Nekam (vengeance); la réponse 
est de mettre la main droite sur le cœur, en 
prononçant le mot Neckab ou Nechah, ou Ne- 
kam. 

Attouchement . Fermer la main et lever le 
pouce. On y répond en saisissant le pouce les 
doigts fermés , le poupe levé. Cet attouchement 
indique le nombre neuf. 

Marche . Point. 

Age r Huit et un A... accomplis. 

Mot de passe. BEGOGAL-CHOL ou BE- 
GOAL-CHOLou BAGULKAL. 

Mots sacrés . Ceux cités à Y Attouchement. 

Batterie . oooooooo o* 

Décors . Tablier : blanc , avec des taches rou- 
ges, doublât bordé de noir; sur la bavette un 
bras tenant un poignard ensanglanté. Cordon , 
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noir, avec neuf rosettes rouges ; on le porte de 
l’épaule gauche à la hanche droite. Bijou : poi- 
gnard d’argent, monture en or. 

Titres. Le Vén.*., appelé Très Souverain, 
représente Salomon; il n’y a qu’un surveillant, 
qui représente Stolkin. 

- INSTRUCTION. 

D. Êtes-vous Chev.\ Elu? 

R. Une eav... m’a réçu, une lamp... m*a 
éd..., Une sour... m’a désait... 

D. Quel âge ctvee-voes? % 

R. Huit et un A ... amorti plis. 



WXïiMB DEG&É* 


Î9 


10 e DEGRÉ* 

ILLUSTRE ÉLU DESQUINZE. 


Ordre . Point. 

Signe . Le visiteur prend son poignard , se le 
porte au-dessous du menton , et le descend 
comme s’il s’ouvrait le ventre. Le tuil.\ répond 
en faisant le signe d’app.\ , la main fermée , le • 
pouce levé. 

Attouchement . S’entrelacer, tuil.\ et viait.\, 
les doigts de la main droite, les pouces du côté 
du ventre, comme pour se l’ouvrir. 

Marche . Quinze P . . . triangulaires* 

Age . Point. 

Mot de passe. ELIG AM ou ELÏAM, ou BLE- 
HAM. 

Mot sacré . ZERBAL. On répond BEN-IAH 
ouBENAIAS, ou BENDECAR, ou BENDAKA. 

Batterie . ooooo. 

Décors . Tablier : blanc , bordé de noir , sur 
lequel est peinte la ville de Jérusalem , et à trois 
de ses portes, sur des pieux, les tètes des assas- 
sins dH... Cordon : noir , les mêmes têtes bro- 
dées ou peintes. Le cordon se porte de l’épaule 
gauche à la hanche droite. Bijou: poignard, 
lame d’argent, poignée d’ivoire; il est suspendu 
au cordon* 
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Titres . Le Vén.\ est appelé très illustre Maî- 
tre. Les surveillans sont nommés Inspecteurs. 


IH8TRUCTIOIT. 

D. Êtes-vous Elu des Quinze? 

R. Mon travail et mon zèle m’ont mérité ce 
grade. 

D. Où avez-vous été reçu ? 

R. Dans la salle d’audience de Salomon , et 
par lui- même. 

D. Quelle heure est-il? 

R. Cinq heures du matin. 

D. A quelle heure devons-nous nous retirer? 
R. A six heures du soir. - 
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,11 e DEGRÉ. 

SUBLIME CHEVALIER ÉLU. 


Ordre . Point. 

Signe . Bras croisés sur la poitrine , mains fer- 
mées, mais les pouces écartés/ 

Attouchement . Il y en a deux. Le F.', qui 
présente le premier attouchement, ferme la 
main et lève le pouce; celui qui le reçoit ferme 
également la main, lève le pouce, puis ou vrant un 
peu les doigts , saisit le pouce , et en renversant 
trois fois le poignet , dit, en trois temps , Be- 
rith, Neder, Selemouth ou Schelemoth. On 
donne le second attouchement en prenant la 
main droite du F.\ tnileur, et en frappant trois 
fois avec, le pouce la première phalange du 
médius de ce F.*. 

Marche. Point. ^ 

Age . Point. 

Mot de passe . STOLKIN; on dit quelquefois 
EMEREK ou EMEREH, et mieux AMAR-IAH. 

Mot sacré . ADON AI. 

Batterie . oooooooooooo. 

Décors . Tablier: blanc, doublé et bordé de 
noir, avec une poche au milieu , sur laquelle 
est brodée une croix rouge ou un poignard en- 
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touré de neuf larmes. Cordon: noir, orné de 
trois cœurs enflammés,, ou ayant cette devise 
brodée : Vincere aut mori. Bijou : un poignard 
ou courte épée, poignée d’or , lacté d'argent. It 
se porte au bas du cordon , que l’on passe de 
l’épaule gauche à la hanche droite. 

Titres. Le Vén.%, qui représente Salomon , 
est appelé Trois fois Puissant. Un grand inspec- 
teur et un maître dés cérémonies remplacent les 
sttrveillàâs. 

IHflTEUCTMnr. 

D. Êtes- vous Subi**. Ch.*. EL*.? 

B. Moç. nom vous l’apprendra. 

D. Quel est votre nom? 

R, Emerfek. 

D. Que signifie ce no»? 

. B. Homme vrai en toute cirtomtance* 

D. Quand nousréttniesonetnous?. , 

R. A. la douzième heure. 

D. Quand nous séparons-nous? 

R. Au point du jour. 


# 
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7 3 


12* DEGRE. 

GRAND-MAITRE ARCHITECTE. 


Ordre. Point. 

Signe. Avoir l’air de tracer un plan dans la 
main gauche, observant de regarder plusieurs 
fois le Grand-Maître, comme pour le consulter. 

Attouchement . Les FF.\ Tuil.\ et Visit.\ 
se présentent, l’un la main droite, l’autre la main 
gauche, et entrelacent leurs doigts, ils placent 
sur la hanche la main qui reste libre. 

Marche. Paire trois pas en équerre, le pre- 
mier fait avec lenteur, et les deux autres avec 
vivacité. 

Age.*P oint. # 

Mot de passe. R AB- B5ANAIN ; on dit quel- 
quefois RABAC1N ou RABAC1M. 

Mot sacré. ADONAI. 

Batterie . o -oo. 

Décors. Tablier; blanc, doublé et bordé de 
bleu avec une poche au milieu pour recevoir les 
plans. Cordon :.blen, porté de l’épaule droite & 
la hanche gauche. Bijou : carré parfait en forme 
de médaille ; sur le plat sont quatre demi-cereles; 
de l’autre côté, un triangle avec la lettre A. 
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Titres . Le Vén.\ se nomme Grand-Maître; 
il est vêtu d’une robe pontificale blanche. 

IffSTBUCTIOir. 

D. Quel est le premier dé tous las arts ? 

R. L’architecture, dont la géométrie est la 
clef ainsi que la règle de toutes les sciences. 

D. Combien y a t-il de genres d’architecture? 

R. Trois: Tarchiteclure civile , l’architecture 
navale et l’architecture militaire. 

D. Êtes -vous Grand-Maître Architecte? 

R. Je connais parfaitement tout ce que ren- 
ferme un étui de mathématiques. 

D. Quels objets renferme-t-il? 

R. Une équerre, un compas simple, un com- 
pas à quatre pointes , une règle, un aplomb , un 
compas de proportion , un demi-cercle. 

m 
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13 e DEGRÉ. 

• RO Y AL- ARCHE* 

Ordre . Point. 

Signe . Le 1 er signe, d 5 admiration, se fait en 
levant les mains au ciel, en penchant la tête sur 
l’épaule gauche et en fléchissant le genou; le 
2 e signe, d 'adoration , est de tomber à deux ge- 
noux. 

Attouchement . Il se donne en s’aidant mu- 
tuellement à se relever , les mains sous les ais- 
selles et sous les coudes. Pendant cet attouche- 
ment, l’un dit: Toüb 9 B agoni, Gamal , Abel 
(qui signifient: ayez bon cœur, bon courage;) 
l’autre répond par: Jabulumestun bon Maçon. 

Marche . Point. 

Age . Point. 

Mot de passe . Point. 

Mot sacré. JEHOVAH. 

Batterie, oo ooo. 

Décors . Tablier : point. Cordon : large ru- 
ban de couleur pourpre, porté en sautoir ou en 
écharpe, de droit# à gauche. Bijou: triangle 
d’or ou médaille rept'ésentantd’uncdté un trian- 
gle, de Vautre une trappe. 

Titres. Le très Puissant Grand-Maître repré- 


Digitized by Google 



76 


RITE ÉCOSSAIS, 
sente Salomon ; à la gauche du très Puissant 
est Hiram, roi de Tyr , en costume de voyageur. 
Le trésorier placé au nord, représente Jabulum; 
le grand Secrétaire, plané au sud, représente Jo- 
haben ; le grand Inspecteur, placé à l’ouest, re- 
présente Stolkin. 

IVtTBVCTIOir. 

D. Quelle est votre qualité? 

R. Chev.*, Roy.*. Areh.*. 

D. Qui vous a reçu? 

R. Salomon et le roi de Tyr. 

D. Avez-vous été reçu seul ? 

R. Won; j’ai été reçu avec Johaben et Stolhin, 
mes compagnons. 

D. Quels sont les noms des neuf Arch.\? 

R. Iod — (principium). 

Ihao — (esùstens). 

Iah — (Déus). 

Eheiah *-*- (ero). 

Eliah — (fortis). 

Jaheb — ( conçedens ). 

Àdonaï — ( Domini ). 

El-Hhanan — ( misericors Deus ). 

Jobel — ( Jubilons ). 

D. Que signifient çes nouas? 

R. Oe sont Ub noms de Dieu. 
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# 

14 e degriL 


GRAND ÉCOSSAIS DE LA VOUTE SACRÉE 
DE JACQUES VI. 


Ordre . Point. t 

Premier signe., dit^ di ^serment. C’est le 
signe du ventre coupé; la main droit» , portée à 
la partie gauche l|t has- ventre , est ramenée 
horizontalement à la partie droite. 

Premier attouchement . Se prendre mutuel- 
lement la main , et en se la renversant trois fois, 
l’un dit Berith (alliance) , l’autre Neder (pro- 
messe) ; tous deux Schelemoth (perfection). 
Premier mot couvert* JABULUM. 

Premier mot de passe. SCHIBOLETH. (Il se 
prononce en trois syllabes.) 

Second signe , dit du feu . Se couvrir la joue 
gauche avec la*n<*n droite, en. se soutenant le 
coude droit avec la main gauche./ 

Second aUcfUchement . D’abprgNa griffe ; puis , 
lors de la question : Allez<voüs plus Jioin? se 
prendre l’avant«4>ras, ensuite le. coude. Pendant 
ces temps différons on se met mutuellement 
la main gauche. sur l’épaule droite, on avance 
chacun la jambe drpitOv.et quand .elles sont ad- 
hérentes, on se. balance trois fois. 
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Second mot couvert . MACHOBRIN ou MO 
HABON. 

Second mot de passe. JEL-HANAN ou EL- 

Troisième signe> dit c t admiration et de 
silence . Lever les mains ouvertes , et regarder 
le ciel , en inclinant un peu la tête à gauche. En- 
suite se placer sur les lèvres les deux premiers 
doigts de la maiu^oite. 

Troisième attouchement. 1° Se prendre b 
main droite) 2 q se erampo&er a l’épaule gau- 
che) 3° avancer la maôn gauche sur le col, 
comme pour l’attirer à soi, ou comme si on 
voulait s’embrasser. 

Troisième mot couvert. ÀDQNAL 
Mot sacré. JEHOVAH. 

Grand mût de passe. BEÀJVf ACHBft.(On pro- 
nonce Maieh. Interprétation r Bien soit* loué J 
nous avons trouvé l ou Ita cherché te menr~ 
trier dam la eapems*) 

j4ge* Quamnte-ncntf A... par sept fois sept. 
Marche. Huit P. •• précipités et^un lent. 
Boiterie Vingt - quatre coups comme au 
deuxiètye ordrefwmçaîs. 

Titres. Salomon , trois fob poissant , ou 
Grand- Maître; 

Htram, roideTyr, àlactoattedn trois 
jfeas puissant; . 

*. , Adoohiram, premier su* veiUant; 
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Mohabon, deuxième surveillant * 
Galaad, grand gardederseeaax; ptocé 
è la gaaehed* Ire» fois puissant; 
Jabulum , grand- trésorier, an nord, 
•s dbraot Pastel dos pains de propos i - 
tkwr. 

Jeaben, grand -secrétaire, a» sud, 
devant Paurteldes parfams*; 
Abdaanon, grand -orateur, au sud , 
.devant l’autel des parfums ; 
fitolkin;, grand- maître des cérémo- 
nies, aunordç 

fiendia ou Zerbad , grand -capitaine 
des gardes , entre lessorvoillans; 
Deux FF.-, tuile*» r*. 

Décora. Tablier : blanc, doublé et bordé de 
taffetas couleur de v feu.Au milieu' du tablièr est 
peinle «ne grosse pierre avec un «menu dé fer. 
Cornton : large ruban rouge, porté en sautoir. 
Bijou : compas eMmnné sur un Qunrt de cercle 
de 90 degrés, et entre ke branches, nwsofefl. Ba- 
gue : u» anneau d*or r si»r lequel sont gravés ces 
mots: La vertu unit ce fy* la mon rte- peut 
séparer. Il y a cpifekjtiês bagues qui portent : 
La mort ne peut séparer ce qu^la vertu unit. 

HTSTBVCnO*. 

D. Êie*~?ou4 Ecossais? 

R. Oui , je suis Graud-étu , parfeit Bcgesais, 
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D. Où avez-vous été *eçu ? 

R. Sous la voûte sacrée. 

D. Par où avez-vous passé? 

R. Par un long corridor. 

D. Que veut dire le premier attouchement ? 

R. L’union, qui lie les Elus .parfaits; le pre- 
mier rapt rappelle l’alliance qu’ils se sont. jurée ; 
le deuxième^ mot , la promesse qu’ils se sont 
faite? et le troisième fnot, la perfection, objet 
de leurs travaux. 

D. Que signifie le premier mot couvert ? 

R. Elu parfait, ami choisi. ' 

D. Pourquoi prononce^t-on en trois temps le 
premier mot de passe? . 

R. Pour prouver qu’on ne saurait trop pren- 
dre de précautions. 

D. Que signifie le second signe ? 

R. L’impression que fit sur Moïse l’éclat du 
buisson ardent et l’effort qu’il fit pour résister à 
la frayeur qui le saisit en entendant le nom de 
Dieu prononcé par Dieu même. 

D. Que signifie le second attouchement? 

R. La précaution que l’on doit prendre lors- 
qu’il s’agit de reconnaître quelqu’un pour Grand - 
Elu parfait. . 

D. Que signifie le second mot couvert ? 

R. Silence et respect. 

D. Que signifie le second mot de passe? 

R. Miséricorde de Dieu. . 
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D. Que signifie le troisième signe ? 

R. Le respect et la discrétion. 

D. Que signifie le troisième attouchement Tt 
R. La. défiance qu’on a -des feux frères, la 
disposition où l 9 on est d£ résister aux profenes , 
la satisfacliou que Ton goûte eh rencontrant un 
bon frère. 

D. Que signifie le troisième mot couvert ? 

R. Ce mot fut choisi par les Hébreux pour 
invoquer PElernel après que Moïse leur eut dé- 
fendu de prononcer le saint nom de Dieu. 

D. Que signifie-t-il? 

R.^ Vous êtes seul Eternel. * 

D. Que signifie le grand mot de passe ? 

R. Dieu soit loué ! nous avons trouvé ! il si- 
gnifie encore: Il a cherché le meurtrier dans la 
caverne. 
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*1TB ÉCÛtoÀ», 

15* DIGUE. 

t- ' *# 

CHEVALIER BVMENT 00 DE LM. 


Ordre . Point, 

Signe. La;jnt» droite étant placée sur l'é- 
paule gauche, or la retire. à la hanche droite en 
arpentant Ce mouvement terminé, on porte la 
main au glaive, et on en présente la pointe 
comme si on voulait combattre» 

Attouchement. On «e saisit réciproquement 
la main gauche* le bras tendu, les doigts entre- 
lacés, *et de la droite on se porte 1a pointe du 
glaiee6iir )ecaMir;lepi'eiisterdk; Judo; le second 
répond : Benjamin. 

Marche. S,., grands P... en avant , le bras 
gauche levé, la main droite armée, et a ^mou- 
vement de combattre. 

Age. Soixante-dix A,.. 

Mot de passe. JIAHAB0ROUN,ou YAVE- 
RON, HAMMAIM. 

Mot sacré. RAPHODON. 

Grande parole. SCHALAL,SCHALOM ABI. 

Batterie, ooooooo. 

Acclamation. Gloire à Dieu et au souverain ! 

Décors . Tablier : blanc, doublé et bordé de 
vert. Une tête ensanglantée, et deux épées en 
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croix sont brodées sur la bavette; sur le tablier 
il y a trois triangles. Cordon : large ruban vert, 
porté de l’épaule droite à 4a hanche gaufctie. On 
peut broder sut le oôfdon, au sont uacéps les 
lettres L.*. D.\P.\, up peut, on fleuve , des 
corps privés de yi% des sceptres brisés, «Les épées 
entières ou rompue** des têtes et des membres 
épars. Bijou : un sabre. 

pitres. Le président se nomme Souverain; il 
représente Cyrus, Darius « ou Ataxercèa -Lon- 
gue-main. 

A la droite du Souverain, est legtJted gatde- 
des-sceaux , nomtfié Nébémie. Il ne quitte ja- 
mais sa place, pas même lorsqu’il se présente 
des' prine.es maçons visiteurs; ils se. placent à sa 
droite. 

Devant le Souverain, et faisant les fonctions 
de premier surveillant , est le Grand général , 
appelé Strajiuzanes. 

Egalement devant le Souverain , et remplis- 
sant les fonctions de deuxième surveillant, est le 
Grand trésorier, nommé Mithridate. 

A la gauche dû Souverain est le grand ora- ê 
leur, nommé Esdras. 

Tous les frères sont princes* 

Au lieu de maillets , les chefs se servent du 
pommeau de l’épée. 

Lés deux, dentiers princes reçus font l’office 
de gardiens , et sont armés de piques ou lancesr 
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RITE ÉCOS&àlS, 

«P 

♦ J 

IHITRÜGTIOir . 

D Etés- vous Chevalier d’Orient? 

R* Mon air y mes habits, moi\ épée et ma 
fermeté Vous le prouvent. 

D. Comment êtes- vous parvenu à ce grade? 
R. Par l’humilité et la jfhtience. 

D. Quelle est votre origine ? % 

R. Je suis de la tribu de Juda. ' • 

D. Que professez-vous? 

R. La maçonnerie.* % 

D. nom ? ^ 

R. Zorobabel. 

D. Votre surnom ? 

R. Maçon trè3 libre. 
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SEIZIÈME DEGRÉ. 

i * 

16 e DEGRÉ. 

PRINCE DE JÉRUSALEM. 

i 


Ordre . Point. 

Signe. Le bras tendu comme si on combat- 
tait , la main gauche sur la hanche , les doigts 
écartés. Le contre-signe, ou signe de réponse, ‘est 
le bra» droit tendu à la hauteur de l’épaule, les 
doigts fermés, l’index ouvert, pour annoncer un 
ordre. 

Attouchejnent . Se prendra réciproquement 
la maiti droite , se frapper alternativement cinq 
petits coups (o o o oo) avéc le pouce sur la 
grosse jointure du petit doigt, mettre les pieds 
droits pointe contre pointe, ensuite genou contre 
genou , puis s’empoigner l’épaule gauche, les 
doigts ouverts. L’un dit vingt, l’autre vingt-trois: 
c’est un signe de rappel des mois et années con- 
nus des Maçons. 

Marche. Point. ^ 

Age. Point. 

Mat de passe» THEBETH. 

Mot sacré . ADÀB. 

Batterie . Vingt-cinq^ coups par C.;. fois C-..* 

Salut. On s’incline Rit peu à gauche et d’une 
maniera respectueuse. 

V 4 . 
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Décors . Tablier : rouge , doublé et bordé de 
couleur aurore. Cordon : aurore * porté de 
droite à gaucbe. Bijou : médaille d’or sur la- 
quelle est gravée, d’an c6 14, due balance égale; 
de l’autre, une main tenant une épée à deux 
tranchans , entourée de cinq étoiles. 

Titres. Le président a le titre de très Equi- 
table; les surveilkms , de très exeeüens Princes 
éclairés ; les chevaliers , très illustres etvail- 
kns Princes. 

ivmuGtwv. 

D; Etes- vous prince de Jérusalem? 

R. Le chemin de Babylpne m’est çounu. 

D. Avez- vous combattu? 

B. Oui, contre les Samaritains qui s’oppo- 
saient à mon passage. 

D. Que signifie le moi de passe? 

C*est un mol hébreu qui rappelle le Vingtième 
jour du neuvième mois; c’est oe jour qtfe les 
princes firent leur entrée à- Jérusalem. 

D. Que signifie le mol sacré? 

. C’est aussi un mot héhreu qui indique le \ 
Vingt -troisième joui' du onzième mois, où l’on 
rendit grâces à Dieu de la reconstruction du 
Temple. 
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17* DEGRÉ. . 

CHEVALIER D^ORiMf ET D*OCCffiEMT 

- ' V, 


Ordre , Point. 

Signe . Regarder son épaule droite en disant : 
Abaddon; à quoi on répond en regardant son 
épaule gauche en disant: Jabulutn. 

Attouchement , Le ÏV. Visit.\ met sa inam 
droite dans la main droite du F.\Tuiî. # . qui la 
couvre de sa main gauche: on se regarde mu- 
tuellement l’épaule droite ; pais le premier tou - 
chedesa main gauche PépaUté droite do second, 
qui touche de sa main gauche Pépsmle droite du 
premier. 

Signe pour entrer en toge , La main sur le 
front. 

Marche . S... P... en équerre sur les côtés de 
l’Heptagone. 

Age, Point. 

Met de pâme* JÀBULUM. 

Motèocré . ABADDON. 

'Batterie, ooo ooo o. 

Décors, Tablier : soie jaune , doublai e et 
bordure rouge. Cordon : fnbfr* hfaifrc , porté 
de Pépaule droite à la hanche gauche J ruban 
noir que l’on porte etfsatrtoir , le bijou au bas* 
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Bijou : médaille d’or heptagone , avec les lettres 
B. D. S. P. H. G. F. gravées sur les pointes; au 
centre de la médaille , un agneau couché s«r le 
livre des sèpt sceaiXx ; de l’autre dété, deux épées 
en croix sur uûe balance en équilibre. 

Titres.* Le Vén.*.«st appelé troisfois Puissant 
on très vénérable Vieillard; tous les autres che- 
valiers ont le titre de vénérables Vieillards» 

# HrpTHWCTTOir. 

D. Etes-vous £hev.\ d’Or.-* et d’Occ.*.? 

R. Oui , je Te suis. 

D. 'Qu’avez- vous vu ? 

R. Des choses merveilleuses. 

D. Comment avez- vous été reçu ? 

R. Par l’eau et l’effusion du sang. 

D. Quel âge avez-vous? 

R. Je suis très vieux. 

D. Qui êtes- vous? 

R. UnPathmien. 

D. D’où venez- vous? 

R. De Pathmos. 

D. Que signifient les lettres B.D. S. P. H.G.F.? 
R. Beauté. Divinité, Sagesse, Puissance, Hon- 
neur. Gloire , Force. 

D, Quelle est Pheuife de l’ouverture? 

R. Le temps est proche. 

D. Quelle est celle de.fermeture? 

R. Il n’y a plus d’hegre. 
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, 18 e DEÇUE. 

SOUVERAIN-PRINCE DE ROSE-CROIX. 

\ 

Ordre . Point. < 

Signe . U y a trois stg72#s:.le premier, dit de 
V ordre; le deuxième , dit de reconnaissance , 
avec sa réponse ; et le troisième dit de secours , 
également avec sa réponse. 

Signe de V ordre. Croiser les bras, les mains 
appliquées aux épaules.; incliner un pep la tête 
et fléchir le genou comme le bon pasteur . 

Signe de reconnaissance ou de résignation . 
Montrer le ciel avec l’index, et regarder lepiel 
en même temps. La réponse est , avec le même 
doigt, démontrer la terre en abaissant le regard. 

Signe de secours. Passer la jambe droite der- 
rière la gauche en forme de croix ; la réponse est 
le même mouvement en passant la jambe gau- 
che derrière la droite. 

Attouchement . On sé met au signe de l’or- 
dre, puis on se pose, réciproquement la main 
droite sur l’épailte droite l’un de l’autre# Les bras 
et les mains ainsi encroix r on s’embrasse : le pre- 
mier dit Knimanuel\ et le second, Pax vobis. 

Marche. Point. # 

Age. Trent... Tr... A*.. 
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Mot dç passe • EMMANUEL, avec sa réponse. 

Mot sacré . INRI» 

Acclamation . HOSCHEA. 

Ayjsne. «leeoo o. ' 

Décors . Tablier : blanc , doublé de noir , 
bordé de rouge. Une croix rouge sur le devant 
et sur le revers du tablier. Cordon : large ru- 
ban rouge moiré, doublé d’un ruban noir moiré; 
on le porte en sautoir. Bijou : compas d’or cou- 
ronné, les* pointes posées sur un quart de cercle. 
D’un côté du compas, sont i me croix et un pé- 
lican ; de l’autre, une croix et un aigle. Une rose 
est engeanoée dans les branches du compas. On 
appelle Habillement une dal ma tique de soie ou 
de serge blanche , ayant au milieu, sur ks deux 
cô|ÿs de la dalmatique, une croix chrétienne 
rouge. 

Titres. Le président est appelé très Sage ; les 
surveillera, très excellera Chevaliers; tous les 
frères, très respectables Chevaliers. 

ntfTRBCTIQK . 

D. Etes-vous chevalier ? 

R. Oui, je le suis , au nom du grand Jéhovah. 

D. Qu’entendez-vous par Jebofrah ? 

R. Le nom incommunicable qui, parmi les 
Juifs signifie l’immutabilité de Dieu. 

D. Avez- vous des planchai ? 

R. Non , nous gravons des cotants. 
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D. Corn ment s'intitulent vos colonnes ? 

R. Au nom de la trèseoitite et très indivisible 
Trinité. 

D. Comment oignez- vous en- Cl*ip.\ Sonv.*.? 
R. De mon nom caractéristique. 

D. Quand commencent lesTrav.*. du Chap.\ 
R. A l’instant où la parole Fut perdue. 

D. Quand les ferme- t-on? 

R. Dès que la parole est retrouvée. 


92 RITE ÉCOSSAIS, 

* 

19 ® DEGRE. 

GRAND-PONTIFE OU SUBLIME ÉC6SSAIS. 


Ordre . Point. • - . * 

Signe . Le bras droit étendu perpendiculai- 
rement , les trois doigts du milieu de la main 
ouverts , les autres fermés. 

Attouchement. S’appliquer réciproquement 
la paume de la main droite sur le front , en di- 
sant, le premier: Alléluia! le second : Louez le 
Seigneur! le premier reprend et dit: Emma- 
nuel, et l’autre: Dieu vous assiste. Puis tous 
deux en même temps : Amen ! 

Marche. Point. 

Age. Point. 

Mot de passe. EMMANUEL. 

Mot sacré. ALLELUIA. 

Batterie . oooooooooooo. 

Décors . Tablier: point. Cordon: ruban cra- 
moisi , bordé de blanc , orné de douze étoiles 
d’or. Bijou; carré d’or, sur l’un des côtés duquel 
il y a un alpha , et sur l’autre côté un oméga. 

Titres . Le président, nommé trois fois Puis- 
sant, est vêtu d’une robe blanche; les autres* 
FF.*, ont également une robe blanche, et sont 
appelés fidèles et véritables Frères. 
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uvsTBucnriQ*. 

D. Qui êtes* vous? 

R. Sublime Ecossais , à qui rieu n’est in- 
connu. 

D. Où ave^-vous» été reçu? 

R. Dans un lieu qui n’a besoin ni du soleil 
ni de la lune pour êlre éclairé. 

D. Quel est votre âge? 

R. Je ne compte plus. 

D. Quel le heure est -il ? 

R. L’heure prédite. 

D. A Quelle heure nous séparons-nous ? 

R. .Quand Pheuré est accomplie. 

't^ujrrmsv 

Signe. Lever le bras droit, lés trois doigts du 
milieu pointés vers lê ciel , les deux autres fer- 
més. 

Attouchement . Se mettre mutuellement la 
pauifte de la main sur le front. 

Mot sacré. Morale. 

Mot de passe . Dieu. 

Batterie . ooooooooooo o. 



94 lul'K ÉceæAls, 


20 e DËGEÉ. 

VÉNÉRABLE GRAND-MAITRE DE TOUTES 
LES LOGES, 


OU MAITRE AD VIT AM. 


Ordre . Point. 

Signe* On compte trois signes. Premier s la 
main droite sur le coeur , les doigts rapprochés , 
le pouee en l’air; en meme temps la main gau- 
che sur les lèvres 9 également les doig# serrés et 
le pouce levé; enfin, et toujours en même temps, 
les talons rapprochés, les pieds formant équerre. 
Deuxième : tomber A gefmnx les coudes à terre , 
la tête inclinée du côté gauche. Troisième : les 
deux mains en croix sur la poitrine, ouvertes en 
forme d’équerre, les pieds en équerre. 

Attouchement . Se saisir mutuellement le 
coude avec la main droite, les doigts serras , le 
pouce écarté ; après s*être pressé quatre fois le 
coude,* on descend, en glissant les mains jusqu’au 
poignet. Là, on lève trois doigts en s’appuyant 
l’index sur le poignet. 11 y a encore un attou- 
chement <T introduction; il se fait en se prenant 
réciproquement la main droite , le pouce étant 
sur la ligature du poignet, chaque main glisse 
ensuite jusqu’au bout des doigts* 
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Marche . Neuf P.,, en équerre. 

Age. Point. . : ' 

Mot de passe . JEKSAN ou JÀKSSON ou 
JECSON ïrfyouêi BTOtlffllSi 
- Mot sacré. RAZAH-BETSIJAH ou RAZA- 
BASSUS. 

Batterie, o oo. ' 

Décors. Tablier: point. Gardon : grand ru- 
ban jaune ^et bleu. Bijou: triangle où est in- 
crusté Je%3ot sacré ou fettr&JR. 

Titres. Le Venér.*. est qualifié du titre de 
très haut, très puissant et très illustre Grand - 
Maître. 

nrrfuücnoir. 

D. Etes- vous Grand-Maître? 

R. On m’a reconnu en cette qualité a Jéru- 
salem. 

D. Comment vous reconnaîtrai-je pour tel ? 

R. A mon zèle pour rebâtir le Temple. 

VAKUVTX8. 

Signe. Simulacre de tirer le glaive et se le 
poser mutuellement sur la tête. 

Attouchement. Prendre la main du F.*, exa- 
minateur, et glisser jusqu'au coude, le pouce en 
dehors. 

Mot sacré. JEHOVAH. 

Mot de passe. «ASSABA8SAR. 

Batterie • ooo oo. 
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BITE ÉCOSSAIS, 

21 e DEGRE. 

' NOACHITE OU CHEVALIER PRUSSIEN. 
• % 


Ordre . Tourner le visage à Pest (où se lève 
la lune) et lever les bras vers ciel. 

Signe . Alonger les trois premiers doigts de la 
main droite , signe auquel on répond par le 
même mouvement en prenant ensuite ces doigts, 
et en disant: Frédéric IL Le F.\ qui a fait le pre- 
mier signe prend à son tour les trois doigts qui 
^ lui sont présentés, et dit*: Noé. 

Attouchement. On se prend le premier doigt 
de la main du côté du pouce: le premier qui 
donne l’attouchement dit: Sem ; celui qui le re- 
çoit dit: Cham; le premier dit le troisième mot : 
Japhet. s 

Marche. Trois pas de 

Age. Point. 

Mot de passe. PHALEG. Ce mol se prononce 
trois fois d’un ton lugubre et lent. 

Mot sacré. Ce sont les mots donnés à V At- 
touchement. 

Batterie, ooo (égaux et lents). 

Décors. Tablier : jaune. Gants : jaunes. Cor- 
don : noir; on le porte de Pépaule droite a la han- 
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che gauche. Bijou : triangle d’or traversé par une 
flèche d’argent. 

Titres . Le président s’appelle grand Com- 
mandeur. 11 n ? y aqa’tin survéiilaht ayant le titre 
de grand 1ns p ecteur. 

IHST&UCTIOH. 

D. Qui êtes- vous? 

R. Diles-moi qui vous êtes, et je vous dirai 
qui je suis. 

D. Connaissez -vous les enfans de Noé? 

R. Je n’en connais que trois, 

YAMA1TTKS. 

Signe . Porter les deux mains hautes, les 
doigts pointés en haut, les pouces appuyés sur 
les oreilles. 

Signe d'entrée et d’ attouchement. On frappe 
trois coups égaux ; et avant d'entrer, on alonge 
les trois premiers doigts çn disant ; Noé . 

La réponse à ce signe est de prendre les trois 
doigts dans la main en répétant deux fois le 
même mot. 

Mot sacré . JAPHET. 

Mot dé passé . PHALEG. 

•«# ' 
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SOTS ECOSSAIS, 

22 e DEGRE. 

(MTAUEH BOYAL-ABCHjE, 

OU PRINCE DU LIBAN. 


Ordre, Point, 

Signe . Celui qui le «demande porte les mains 
(les doigts el les pouces étendus) vers Fépaule 
droite, et les laisse tomber vers la cuisse gau- 
che, comme, s’il abattait un arbre à coups de 
hache. Celui qui reçoit lç signe lève les mains 
(doigts et pouces étendus à la hauteur du front), 
et les laisse tomber comme si l’arbre était 
abattu. 

Attouchement, Croiser les mains en se les 
prenant mutuellement comme on représente 
l’emblème de la bonne foi/ . 

Marche. Trois pas croisés en partant «du pied 
droit : c’est une allusion aux trois voyages que fait 
un récipiendaire. v 

Age . Point, 

Mot de passe. J APHETH, OGLIAB, LIBAN, 
ou JAPHET, ELIAB , EÏ0ANUS. 

Mots sacrés. NOE , BESELEEL , ou NOE , 
BEZECHIEL, SEDONWS. 

Batterie, oo. 
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Décors . Tablier: blanc; au milieu sont peints 
une table et des plans déroulés. Cordon : ruban 
couleur arc-$n-ciel, doublé en tafletas couleur 
ponceau; ourle ponte en sautoir. Bijou: hache 
d’or couronnée.. Soarun côté du manche sont les 
lettres L. S. A. A, Ç. D. X. Z. A.; sur Facftre 
côté les lettres S. N. S. C. J. M. B. O. Le bijou 
se porte suspendu au cordon. 

Titres . Le Vén. # . est appelé Prince; leasur- 
yeillans ont le titre de grands Surveillant. 


nrsTKucnoK. 

D. Que signifient les lettres gravées sur les 
deux côtés de la hache des chevaliers princes du 
Liban ? 

R. L — Liban. 

S — Salomon 
1 er A — Abda. 

2* A— ^donhiram. # 

Ç — Cyrus. * *- 

D — Darius. 

X— XercK 
Z — Zorobabel. 

A— Ananias. 

D. Que .signifient]** letti es gravées de l’autre 
côté de là hache ? 

R . S-^Sidonius (ou Sedonias), 

' N— Noé. 

S— Sein., 
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JUTE ÉCOSSAIS; 

C — Cbam. " 

J 

M — Moïse. « 

• B — Beseleel (ou Bézéchiei , ou Bézael). 

• O — Oolial) (ou-, quand au lieu d’un O 
c’eat un E, Efiab). 

VARIANTES. 

Signe de demande . Porter les deux mains 
vers Pépaulfc droite, et la laisser retomber sur la 
cuisse gauche, comme si on donnait un coup 
de hache au pied d’un arbre. 

Signe de réponse . Elever les mains à la hau- 
teur du front , et les laisser tomber sur les cuisses. 

Attouchement . Se prendre les deux mains et 
les croiser en bonne foi. 

Mots sacrés : NOE , BEZECHIEL , SID0- 
NIEN , comme au grade même. 

Mots de passe. JAPHET, ELI AB , L1BANUS. - 

Batterie . La même. 
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VINGT^THOiSi ÈJUIE . DEGRÉ. 

23 e DEGRE. „ 

CHEF DU TABERNACLE. 


Ordre . Point. 

Signe. On est censé tenir l'encensoir dans la 
main gauche; on Elit le mouvement de le pren- 
dre de la main droite en avançant le pied droit. 

Attouchement . Çp se saisit réciproquement, 
de la main droite , fe ëonde* gauche en pliant le 
bras de manière à former une sorte de jjlobe ou 
de cercle. 

Marche . Point. 

* Age. Point. 

Mot de passe. URFEL. 

Mot sacré * JEflOVAH. 

Batterie . o o oooo o 

Décors . (voy. Habillement.) 

Habillement. Robe blanche , écharpe rouge 
avec franges d’or. On porte suspendu à l'écharpe 
un encensoir qui y tient par un cordon*noir ou 
rosette de mèmè couleur. 

Titres. Le vénérable se nomme grand souve- 
rain Sacrificateur. Ses deux assista ns (placés à ses 
côtés) ont le titré de grands Prêtres ; les autres 
FF. # . sont appelés grands Sacrificateurs. 
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RITE ÉCOSSAIS , . 

ikstrüctiojc. 

Il n’est pas d’usage que le F.*, (uileur fasse des 
questions sur le grade au F... visiteur. 

TUUÜtTXS. 

Les signes et attouchemens ne se donnent 
qu’au degré suivant. 



VINGT-QUATRIÈME DEGRÉ. Ï03 

■ • • ' . , 1 ■ i I i ' •* ’ ' . . . r « «K s i * 

24 e DEGRÉ. . 

PRINCE dU TABERNACLE. 


Qrdré. Pointu 

Signe . H y a deux signes : Signe de recon - 
naissance y mettre gauche sur la poi- 

trine y lever la main droite pour se couvrir les 
yeux après avoir regardé le ciel, et la ramener 
diagonalement sur le côté droit; grand Signe y 
on forme un triangle avec les deux pouces et 
chaque index. ' • >;».! 

Attouchement. On se prend mutuellement 
le coude du bras gauche, et l’on arrondit le bras 
de manière à former un cercle. 

Marche. JSix P... égaux ordinaires et un 
grand P. * 1 

Ag0 PoinU î 

Mot de passé. URIBL. On répond par ces 
mots : Tabernacle des vérités révélées. 

Mot pic ré. JEHOVAH. 

Batterie, o o o o o o *o 

Décors. Tablier : bl** , ^doublure couleur 
poncèau. Cordon^ large rujop* couleur ponceau 
mofré; on le porté en sautoir, ou de l’épaule 
droite à la hanche gauche» Bijou : un globe d’or 
surmonté d’un double triangle cerclé et rayon- 
nant de gloire, ayant au ce’ntre le mot de Jéhovah. 
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Habillement . Aube de taffetas bleu avec un 
collet dont les plis en gaze d’or imitent les 
rayons do. soleil; les pripce» du tqberoacle por- 
tent une couronne fermée et surmontée d’un 
triangle. 

Titres. Le vén.\ se nom me Gratid Comman- 
deur. 

iro lH OCT lt ». ' 

IL Êtes- vous prince du tabernacle? 

R. Oui , je le suis. 

IX Comment tenez-vous? ' 

R. En conseil souverain. 

D. Sur quoi travaillez- vous,? 

R. Sur bp douze comsuandemerts de lit table 
de la loi. 

O. A quelle heure ouvre-t-.on te conseil? 

R. A la première heure du jour. 

D. A quelle heure 1e ferme-t-on? ^ 

R. A te .deénière hdûre dto jour d» vio et de 
suavité* 

ruunn. 

Siçne. Porter -la ujain droite sous l’aisselle 
gauche et lu laisser retomber sur la cuisse droite. 

. Attouchement, La grippe ou griffe de mait,\ 
excepté que les poucej ne sont point entrelacés., 

Mot sacré. OMEGA. 

Mot de passe, JEHOVAH, 
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amiinà lMD SERPENT DfâUtAÜV. 


Ordre. Voy. signe. 

Signe. Deux signes: lô premier, d’ ordre , est 
de Montrer la terré atecTindex de la main droite; 
le deuxième , de reconnaissance, est de faire un 
signe de croix. :,f 

'AttaMchernèntl te visiteùiyquï èst à la droite 
de Texaminaleur ou tuileur , lui prend de la 
main gauche le poignet gauche, et le tuileur 
répond en prenant de la main droite le poignet 
droit. . , . 

Manche. én set^èntant. 

Agé. ! Pôint. ; * %v \ ’ '' ■ • ’ 

Moi de paèsé. J.' N. R. J. (> r 

" MMKàcïè. MOÏSE. 1 ; * ; 

MàïctüpeÀ. i OANf^ES RALP , (c’esllè nom 
du fondateur de Tordre). 

• TihtièŸièyAXti^ C..1. fenils , ri trb& précipités, 
un séparé;''" v:l ,v " : * ' * ■ ' •' 1 

' Bécbhtï - Tftbllen r ' point. Cordon: large ru- 
ban rouge où sont gravés ces mots, vertu, cou- 
rage . On le porté en sautoir. Bijou ! un serpent 
d’airain enlaçant une baguette qui sé termine par 
un T. 
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Titres. Le président ou maître est appelé 
Très Puissant Grand|^^i'^e premier surveil- 
lant, premier Ministre; le deuxième surveillant, 

grand Ciseleur, les autres frères, Chevaliers. 

INSTRUCTIF v a f,t ’ . , v, 

j * * ( M t i ' -* 

JD. Êtes : vous chevalier d*i serpent d’airai^ ? 

B» Oui, je le suis. 

D. Pourquoi vous êtes-vous fait recevoir? 

R. Pour, porter volontairement le joug jdfcmes 
frères, me rappeler sans cesse qu’ils .sont nos 
semblables, et que nous pouvons tous être blessés 
d’un même trait. * , ( 

D. Ëst-ce là votre seul motif? 

R. J’en avais encore, u/a aptre. ppr Fes- 

prit divin à venger notre patrie, à £4 ir.ej respecter 
nos mystères , à porter la^oL du Trqs J^aif^aux 
extrémités de l’univers, je me^jauis cjéteripiifé à 
solliciter i’honnpur d’étj^dflpris 4 yotrç sql\lfme 
grade* 

D. : Pourquoi piarchez-vous en serpentant P . 

R. Pour montrer que nous ne sommes par- 
venus qu’avec .pejqe et #ue par. fc' persévérance 
dans le bien. . , t . 

j P v Qu e déçigt^nt testâmes? . , ^ 

p. ,Le titr.9 de ce gr^dfyiqui est dç ^éliyrer les 
captifs. ; 
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t>. Que signifie le serpent d’airain ? 

R. Il est l’image du serpent que Moïse fit éle- 
ver dans le camp des Israélites , et dont la vue 
avait la vertu de*guérir la Jborsore des sérpens 
qui poursuivaient ces peuples dans le désert. 

D. A quelle heure s’ouvre la cour? 

R. A une heure. 

D* A quelle heure se ferme-t-elle ? 

R. A quatre heures , nos conquêtes étant alors 
accomplies. 
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26 * on»É. 

4 • PRINCE DE MERCI , 

OU ÉCOSSAIS TKINITAIBE. 


Ordre . Main droite appuyée sur k hanche. 

Signe. Il est triple; premier, Centrée* la main 
droite en forme de triangle au-desstîs des yeux, 
comme pour les garantir d’une trop vive lu- 
mière ; deuxième , de caractère ; réunir en forme 
de triangle les deux pouces et les deux doigts qui 
suivent, et les appuyer sur le ventre; troisième, 
de secours ou d’appel , les bras croisés sur la 
tête. On ne donuece signe qu’en L.\ ou lors d’un 
danger imminent , et l’oU dit les mêmes mots du 
troisième grade français , au signe de secours : 
(A.M. L.E. D. L. V. ) 

attouchement. Prendre à deux mains les 
épaules du E*\ qui interroge, les serrer un peu, 
et dire Gomel ou Gomez. 

Marche . Trois P... égaux en partant du pied 
gauche. 

sfge. Quatre-vingt-un A... 

Mot de passe. GOMEL ou GOMEZ. 

Mot sacré. JEHOVAH- JAKIN. 

Batterie . Quinze C... par trois, cinq, sept.. 
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Décors . Tablier: desoie rouge sur lequel est 
brodé en or un triangle équilatéral. Cordon: 
largo ruban blanc , rouge et vert. On le porte 
en sautoîv. Bjôu : équilatéral cPor. 

- - # 

ursnucfiov. 

• Ï). Êtes -vous prince de Merci? 

Ih J’ai vu la G..*. Lum.*., et }e suis, connue 
vous , W excellent par la triple alliance de J.~C. 
dont vous et moi portons la marque. 

D* Quelle est cetle triple alliance? 

R. Celle que l’Elernel fit avec Abraham par 
]§ circoncision; celle qu’il fit avec aou peuple 
dans le désert par ^entremise àe Moïse , et celle 
qu’il fit avec les hommes par la mort et la pas-, 
sion de N. S. J.-C. son fils. 

D. Quel âge avez vous? 

R. Quatre-vingt un A... 

D. Quelle heure est-il ? 

R • Avertissez , très exceilea U 

▼Astitrf s*. 

Signe uniqàeu Tâtonner eu cherchant quel- 
que chose avec la main droite devaut soi. 

Mot de pa^se. Sagesse., 



Si 
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27 e .DEGai. 


GRAND COMMANDEUR D ( U TRIPLE, , 


/«>. i: j« 1*1 

Ordre . Placer la main droite en équerre sur 
le ventre. 

Signe . Le premier, de demande * çst de ten- 
dre le police de la main droite les doigtCfermés, 
et de former une croix sur le front du F.v quî 
interroge; le second signe , de réponse , est. de 
baisser le front. ’ ' ! ' 

Attouchement. Le F.\ examinateur ou tui* 
leur provoque l’altoucbement en frappant trois 
coups sur l’épaule du-Visit..*. . Celuf-ci prçrid la 
main de l’examina teor en lui faisant éprouver 
trois petites secousses. 11 ! # ' 

Marche . Trois voyâges. t 

Age: Point. \ 

Mot de passe . SALOMON. 

Mot sacré. J. N. IL ) } . u f 
Batterie . Vingt -sept C.... par deux fois 
douze et trois séparés ^appliqués avec la lame de 

l’épée.* ‘ 1,1 3 ** ' /r "y 

Décors. Tablier: rouge, 'bordure ët' clim- 
blure noire ; la bavette est ornée de la croix 
de l’ordre peinte en ro^|p , bordée de noir. Au 
milieu du tablier est une couronne de laurier , 
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les branches en or. Cordon : hLnc , bordé de 
rouge, en sautoiy ou camail^ quatre croix 
de commandeur sont brodées sur les depx côtés 
du sautoir. Echarpe: rouge, bordée de noir ; on 
la porte de l’épaule droite à la hanche gauche ; 
au bas est attachée la croix de commandeur. 
Gants: blancs , doublure et bordure rouge. Bi- 
jou: triangle d’or avec les lettres I. N. R. I. 
gravées au centre en lettres hébraïques. 

Titres . Le président s’appelle très Puissant , 
les surveillans se nomment très Souverains, les 
commandeurs, Souverains. La loge est appelée 
Cour. 

INSTRUCTION. 

D. Etes-vous commandeur Souverain? 

R. J’ai vu la Trip.\ Lum.\ 

*D. À quelle heure’les grands commandeurs 
prennent-ils séance? , 

R. A dix heures. 

D* A quelle heure se retirent-ils? 

R. A quatre heures. 

VARIANTS*. 

Signe . Porter la main droit;e sur l’estomac. 

Réponse au signe . Lever Pindex pointant. 

Attouchement. , Se presser les deux mains ou- 
vertes. 
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Mot sacré . ^denaï. 

Jlfof de pasœ. Stibium. . 

Bijou . Soleil d’or suspendu au col par une 
chaîne du même métal. 
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28 e DBGRE. 

CHEVALIER MJ SOLBtt, 

OU PRINCE ADEPTE. 


Ordre . Point. 

Signe* La main droiteeméq uene sur le cœu r. 
Go signe a pour réponse: montrer le crçl avec 
l’index. 

Attouchement . Se 'prendre mutuellement les 
mains , et se les presser doucement, 

Marche . Point. 

^£*e. Point. 

ü/o* de passe. S^IBIUM. 

Mot sacré. ADONAI. Le mot de réponse est 
ABRA. 

Batterie . oooooo. 

Décors . Tablier: point. Cordon: ruban blanc 
moiré, porté en sautoir, un œil brodéà la pointe 
du cordon. Bijou : triangle d’or, un œil au mi- 
lieu. 

Titres. Le grand maître s’appelle Adam :1e 
(seul) surveillant se nomme F.\ la Vérité# Il y 
a sept Chérubins; les autres chevaliers s’appellent 
Sylphes. * * 
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INSTRUCTION. 

. i ’ 1 

D. D’où venez- vous? 

R. Ducetttre destéftèhie*,. ; 1 ; 

D. Comment avez-vous pu eu sortir? 

R. Par la réftëxipii et tfétùde^ë la nature. 

D. Que signifie le mot de passe? 

R. Matière première y principe de tout ce qui 
est créé. 

* D. Quels sont les noms des*scpt chérubins ? 

R. Zaphkiel, Zabriel, Catnael, Uriel, Mi- 
chael t Gabriel , Raphaël. 

D. QoéHe est l’heure de l’ouverture? 

R. Il est nuit sur la terre ; mais le soleil est 
dans son plein éclat pour la Loge. 
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29 e DEGRE. 

GRAND ÉCOSSAIS DE SAINT ANDRE 

... i ... ,i . D’ÉCQSSE. . / 


Ordre . Point. ... 

,, Signes et jâitouCkemens* Il y a sept signes* 
trois ,4Jjtowçlien>6na;et un attouchement général* 
Premier signe r de la terre** Incliner un peu la* 
lête et .s’essuyer le front avec le revers dçs quatre 
doigts. Premier r attouchement. On se prend 
réciproquement Ja prepii^re , la secoure et la 
troisième phalange de Vindex de la main droite 
en épelant le mol Booz. Second signe, de Veau . 
^lettre la &)ai& étendue sut’, le qceur, et la laisser 
tomber sqi? le çdt^ droit cppime si oa saluait. Se- 
cond aftpufhement, Çhiresur le piedius, Je paou- 
vement opé$é sur \]f index y et épeler )e înpt Ja r 
ki y. ^Troisième % signe , dit, à J étqnnemen£ et 
d'horreur]* Regarder la terre , a.gauche* jointe 
et lever les mains au ciel, en les portant à.dppite*. 
Quatrième signe f . (Je feu* j&ttrelflcor les piains 
et /en Appliquer Iç loyers sw les yeux. Ce* signe 
a une réponse y dite de.Pné/’’- lover et potter la 
main droite en avant^à>fo bftuteur de Pépatle. 
Troisième nftouchfimàM* iSo/prej|dre. néaipfto- 
quement la première phalange de l’index,*'»^ 
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le bout du doigt , dire : l’un mo , l’autre a ; pas- 
ser ensuite à la même phalange du petit doigt , 
dire, l’un : bon , l’autre moabon. I^e cinquième 
signe est ^admiration. Regarder le ciel , en le- 
vant la main , le br m gauche Un peu moins haut 
que le droit '? en même temps , lever un peu le 
talon du pied gauche de manière que le genou 
gauche forme une équerre a vee le genou droit* 
Sixième Signe > du soleil. Placer le pouce de la 
main droite au-dessus de l’eeiïdroit , êtes Ave en 
l’air l’index (qui forme l’équerreavec le pouce), 
et viser au bout comme si on prenait un point 
de vue; on dit : Jê compassé jusqu’au soleil. Sep- 
tième et dernier signe. Formel* sur ta poitrine, 
avec les bras , les mains en haut, la croix de 
saint André* Attouchement général ou der- 
nier, &e prendre la première phalaogedel’index, 
au bout du doigt y et dite l’on N<è , Pautre ka j 
passer ensuite è la même phalange du peiit doigt, 
et dire i Fuik ntàh , l’autre At r eiariiàh* 

Marche. Trois F... d’Àpp/. , trois deOémp.r. 
et trois de Malt/., en suivant le plan delà croix 
de Jérusalem. r * 

Age. Quatre-viugwm A .* ? ; . 4 

Mèt de pause, AROAREL, CAStyABAN, 
TAILLIUD, 4XUBJM. , 

Mot sacré, NEKAMAtL , :.\u. 

Batterie* Deux /Artois^ quatre^ ^ neoF G..*. 

égffUXv *’ ; ‘J I' : 1 ; tf ■ f"*»!, 
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Déc ors. Tablier : point. Cordon : large ru- 
ban ponceau , porté en écharpe. Habillement: 
robe rouge. Bijou : un compas dans treize trian- 
gles, eux- même* renfermés dans un seul. Les 
pointes du compas sont fixées par une éqperre 
renversée , un poignard étant dans l'angle. 

Titres . Le président se nomme Sérénissime 
Lord , le seul surveillant est appelé Inspecteur. 


mmxrcriop. 

D. Êteârvous Ecossais deSainl-Ancïréd'Bcosse? 

R. Je le suis, éprouvez -moi. 

D. Que signifient les mots de passe? 

R. Ce sont les noms Ae$ quatre élémens : le 
premier est le nom de 1 [ange de jeu-, le deuxième, 
le nom de Y ange de T air ; le troisième , lë nom 
de Y ange de l'eau ; et le quatrième , le nom de 
Y ange de la terre . 

D. A quelle heure ouvre-t-on la Loge? 

R. A niidï plein. 

D. A quelle heure la ferme-t-on? 

R. A l'entrée de la nuit. 


• ; 
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30 ? DEGRÉ. 

KADOSCH, 

CHEVALIER DE L'AIGLE BLANC ET NOIR*, 


Ordre . L’épée droite dans la main gauche , 
la main droite ouverte sWr lé cœur. 

Signe. Le visiteur élant à l’ordre, .laisse tom- 
ber sa main droite sur la cuisse du rfiême cdté, 
fléchit un peu le genou , et en se relevant saisit 
le poignard suspendu a l’écharpe, l’élève à la 
hauteur du front et a l’air de vouloir frapper en 
disant: Nekam Adonoï, c’est-à-dire : Vengeance , 
Seigneur? 

Attouchement . L’examinateur et le visit. 
mettent les deux pointes du pied droit l’une con- 
tre l’autre , le genou droit également en contact. 
L’un présente le pouce droit levé, l’autfe le saisit 
rapidement; tous deux reculent d’un pas et ont 
l’air de vouloir se frapper au front avec leur 
poignard. L’un dit N.k.m.H- B.a.im ; l’autre ré- 
pond: P. a. a. ch- C. ol. 

Marche . Trois P... -précipités eu avant, les 
mains étant croisées sur la tête. 

(l) f'oj'rNo TEI, n® 40. 


Digitized by Google 



TRENTIEME DEGRÉ. 119 

. : ^/g&.C&ü.t A.;. et:pii 2 & 3 <ou : Je ne compte plus. 
Mots de passe. N.K.M-M1N.HJBM. 

Mots, sacrés. Pour entrer WJC.M-A.O.AI ; 
Réponse : P*AvA.CILG*OJij. ù ! i; 

Batterie, o v .vo^..«\ — .l»* »• I 
Décors. Tablier A p6inW Cèrdon :ila!rge ruban 
noir porté fte gfluçbe -à .dmte , . sur /lequel est 
brodée une croix teutowi^li^en rèbge. Bijou : 
aigle, à deu# télés. , ;led ailes i éployées y une épée 
dgps ^çs wr.ee. . . /$ A»*.’. , u ',/' A 

/Titres. Le président de JaLoge: oui conseil se 
nomme trois fois Puissant. v •’>)-> » r > 

; . i 

INSTRUCTION , 

.D. Êtes-vous Chey.*. K.*. IX*. Si*.? 

R. Oui , j’ai ce bonheur. ' . 

D. En êtes- vous digne? 

R. J’ai fait mes efforts pour cela. * ' 

D. Quÿ profit avez- vous fait? 

R.. Je connais l’échelle mystérieuse. 

D. De quoi se composent- elle? , .y; 

R. De deux montons et dé sept écheléds. 

D. Comment i nommez-vous îles dqyi. mon- 
tans? . i : 

R. Oheb Eloha et Oheb Kerobo. 

D. Que signifient cës mots ? 

R. Atmoür deDieü et amour du ptochaiii* 

D. . Què signifient; les sept ^oheldiis? •!: 

Rw Les sppl vertus :qne; je déia professer. 
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D. Comment ee «mntment le* échelons du 
premier moulant? 

R. 1* Tsedataj^ -4- J urtitia, deemoêinn. - 

2. Sehor-Labam^il&s alhüa* 

3. Motboc. — Dulcis. 

< 4. Emotmak, Fidee^firmiios* 

5. Amal->Sagghi. ÎMbor magnne. 

6. SabfeaL -^Onm* ■ 

7. Ghe-moul Biirfcch TbebeHinach. — Ae~ 

tributio , intelligentia , prudehtia. 

' t)> Comment Ise nomment les montant du 
second côté? 

R. 1. Astronomie. 

2. Musique. 

3. Géométrie.. 

4. Arithmétique. 

5. Logique. 

6. Rhétorique. 

7. Grammaire. % 

D. A quelle heurt ouvre-t-on la loge des 
Chev.-. K.-. R\S.-.? 

R* A rapproche dé h nuit. 

. D. A quelle heure la ferme- t^-o»? 

R. Au point du jour. 

Tiiunti. 

Signe* Porter la main droite sur le «murées 
doigts écartée; 1a ^arjber sur h cuisse droite, flé- 
chissant u* ppa ie genou y eaisip le poignard et 
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le lever à la hauteur de l’épaule horizontalement. 

Attouchement . Mettre; le pied et le genou 
droit l’un contre l’autre; présenter le poingt 
droit fermé, le pooee haot, le- prendre alterna- 
tivement en le laissant glisser, élevant la main 
com’rae si on se menaçait. 

Mots sacrés. Nek...-Mak... , Aden.,.. 

Mot de passe* Pha«r... 

Batterie, oo oo oo o^. 


122 
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• r RITB ÉCOSSAIS, 

31 e DEGRE. 

CiRAND INQUISITEUR. , 

— ■ • 

Ordre, Point. . 

Signes : de demande, rnjaips croisées sur le 
ventre; de réponse , mains croisées sur la tôle. 

Attouchement. Se donner réciproquement 
de la main droite un léger coup sur l’épaule 
droite, en se prenant la main gauche et s’appli- 
quant le pied droit contre le pied droit et le ge- 
nou contre le genou. 

Marche . Point. 

Age . Point. 

Mot de passe. Point. 

Mot sacré . L’up dît Justice, l’autre répond 
Equité; ensemble, Aiqsi soit-il. 

Batterie . 1 , 3, 4, 5. 

Décors . Tablier: point. Cordon : blanc moiré 
poçté en camail, le bijoü au bas. Habit : le même 
qu’au grade précédent. Bijoü : croix d’argent. 

Titres . Le président, très 
les frères, très éclairés FF.*. 

INSTRUCTION . 

D. Êtes- vous grand Inquisiteur? 

R. Oui. 


parfait Président; 
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D. Combien de membres composent un sou- 
verain Tribunal? 

R. Neuf. 

D. Quels sont-ils? 

R. <Jn président, un chancelier, un grand 
trésorier, six grands inquisiteurs. 

D. Par quelles qualités avez-vous obtenu ce 
grade ? 

R. Je possédais tous les grades de la Maçon- 
nerie depuis le grade d’App.\ jusqu’au grade de 
Chev. - . Giv. EL*. K.yD.\ S.*, inclusivement. 
J’ajouterai que je ne suis ni souverain , ni ec- 
clésiastique , ni chevalier de Malle, ni d’aucun 
ordre de chevalerie. 

D. Quelles sont les fonctions d’un grand in- 
quisiteur? 

R. Celles de veiller à ce qu’aucun F. - ., de 
quelque grade que ce soit, ire s’écarte des de- 
voirs qui lui sont imposés; d’empêcher les con- 
traventions aux lois de la Maçonnerie ; enfin , 
de travailler à la répression des abus. 
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RUE ECOSSAIS^ 


32* D8GRS. 

SUBLIME PRINCE DE ROYAL- SECRET. 

O 

"Ordre. Point. 

Signe. Main droite à plat sur le cœur; la por- 
ter en Pair en avant,lapain»e'enhaui,etla laisser 
tomber sur le c été droit. 

Attouchement. Point. 

Marche . Point. 

Age . Point. 

Mots de passe. Ceux de K.*. D.\ 

Mois sacrés. L’un dit S.L.X ; tous deux 
T.N.U. 

Batterie, o oooo . 

Dé cor s. Tablier: blanc, bordure et doublure 
rouge; an milieu le. tracé oir plan du camp des 
Princes;. sur la bavette, une croix rouge liserée 
d’argent. Cordon: noir,, liseré d’argent, porté eh 
sautoir, ayant au bas la croix teutonique, en 
rouge, sur laquelle est un double aigle en argent. 
Le mêmecordon est doubléen rouge ; au bas est la 
<*oix leu tonique en noir. Ceinture: noire avec 
frange d’argent, croix bordé# de rouge, placée 
sur le devant. Bijou : croix teutonique en or. 

Titres. La Loge ou couseil prend le titre de 
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consistoire. Le président , qui représente Fré- 
déric II , roi de Prusse, a le titre de Souverain des 
Souverains, Grand Prince, HhwtreCôminandeur 
en chef. Les surveillons sont appelés lieuteüàns' 
commandeurs: l’orateur, ministre d’état; le se- 
crétafre, grand chancelier. Il y a un grand : tré^ 
sorier et un grand capitaine, des gardes. 

IimiCGTIOZV. . 

L’instruction peut se faire dans la forme 
ordinaire paV l’ex^Mffnateyr oû tuileiir è Pégard 
du F.*, qui se présente pour visiter? mais elle 
peut être abrégée : comme^üe est fort étendue, 
nous la donnons pour aider la mémoire. 

H18TOHIQC7K. 

Frédéric II, roi de Prusse , Grand-Maître el 
Commandeur en chef, Souverain des Souverains, 
dirige l’arméé, qui se compose de Chevaliers- 
Princes de l’aigle blanc et noir (Prussiens, An- 
glais et Français), Princes adeptes du soleil, 
Princes du Liban , Princes de Rose-croix ou de 
Saint-André, Chevaliers d’Orient et d’Occident, 
Princes de Jérusalem, Grands Elus /Parfaits et 
Sublimes Maçons, Chevaliers de Royal-Secref , 
Chevaliers Élus, etc. etc. 


6 
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RITE ÉCOSSAIS, 
j|prs d'omdeb pooe chaque joue pbkdaht la t km aies, 

JOUES. * . OMCAEOES. BÉPOKSIS. 

Dimanche. Cyrus. Ëzéchiel. 

Lundi, Darius.. Daniel. 

Ma^di. Xercès. Habacuc ou Hâbakuk. 
Mercredi. Alexandre. Sophonias. 

Jeudi. * » Phrladelphe. Aggée. 

V endredi. Hér oçU. Zacharie ou Zochorias. 

SamedK Ezéchias. Malachias. 

HEUBB DU DÉPABT pAr i/aRMÉE. 

C’est la cinquiènlfeTieûée après le coucher du 
soleil. 

EBSCEIPTIOlf DU CAMP. 

Le triangle équilatéral jlans le milieu du ta- 
bleau Représente le centre de Fttrnée , et mon- 
tre où doivent être placés lés _ chevaliers de 
Malte adnffs à noS çaystèges , et qui eu sont les 
fidèles gardiens; ils doivent être joints aux che- 
valiers de.Paigle blanc et noir. 

Le corps du centre est commandé par les cinq 
princes, qui prennent ensemble les ^ordres de 
commandement du souverain des souverains, ou 
alternativement suivant leur date d’ancienneté. 

Les cinq princes fixent leurs drapeaux ou 
étendards dans les cinq angles du jpentagotie , 
indiqués sur le tableau ainsi qU*il suit : ✓ 
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1\ Le pavillon T porte \> Arche d'àtHance , 
avec mots» Laus Deo. Le fond du pavillon es): 
pourpre. r ' . < ■ 

2* Le pavillon E, d’azur , porte un lioii d’or, 
tenant dans sa gueule une clef d’or, et ayant au. 
cou un aolller d’or. La de vise «s t: Ad majgreài 
Dei gloriam. . - 

3 0 Le pavillon N , d’argent , porje un cœur 
enflammé et ailé , avec une couronne de laurier. 

4° Le pavillon G porte on aigle à deu* têtes 
couronnées et réunies par le cou, tenant dans 
la serre droite une épée, ét dans la serre gauche' 
un cœur sanglant. 

5* Le pavillon U , d’or, porte un bœuf. 

Le cpimp présente neuf tentes, et neuf flam- 
mes appartenant à ces tentés. Les flammes sont 
indiquées par des chiffres, et les tantes par des 
lettres. Les tentes désignent les grades maçon- 
niques. 

Tenté S , flamme blancfei?. tachetée de leuge. 
Cette lente appelée Maladhias , indique les 
. Rose-Croix, les Chevaliers cPOrient et d v Occi- 
dent et les princes de Jérusalem. ' ' 

Tente A, de Z orobctbek^- flamme demi»vert 
clair : Chevalièrs d’Orient «08 de l’Epée. 

Tente L, de Nehertiias , flamme refuge : 
Grands Elus , Parfaits et- Sublimes Maçons. 

Tente L, 4e Johaben, flamme noire : Sublimes 
Elus, Elus des quinze. 
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Tente X , de Phateg , fl^ranue noi re et rouge : 
Elus des neuf, et Qrandtf- Maîtres Architectes. 

Tente N., de Joiada * flamme noire et ronge 
en losange : Prévôts et Juges. 

Tente O, de Qliaby&àm me rouge et verte: 
Iatendans des bâtinaens et Secrétaires iptimes. 

Tente N , de Josué , flamme verte Maîtres 
parfaits. 

Tente I, d ’ÈsdraS) flamme bleue: Maîtres, 
Compagnons et Apprentis. 


yASIANTXS. } 

1 , 

Ordre . La main droite sur le coeur. 

Signe . La main droite sur le cœur ; la tirer 
du côté droit, l’élever à la hauteur de ‘Fépaule 
droite, et la laisser tomber sur la cuisse. 
MotsmcH. Nik... Mak... 

Mut de pa*se ? Demande : Panlk.. ; Réponse: 
Pharaks... * 

Batterie- La même. 

jV. B, Au lieu de dire tracer une Plan eh,.. ? 
pn dit dessiner une Balust... r 

V’> - — - 
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* \ 

38 e 1T DERNIER DEGRÉ. 

mwmum «rand inspecteur: . 

GÉNÉRAL. 


Ordre . Point. * 

Signe . fl est triple. Premier signe : Croiser 
les bras sur la poitrine, fléchir Jes genoux, in- 
cliner le corps vers la terre. Deuxième signe : 
Porter la main au glaive, le tirer du fourreau, 
fléchir en même temps le genou gauche, et 
iheltre la main gauche sur le cœur. Troisième 
signe : Appliquer trois fois les lèvres sur la lame 
de son glaive. t 

Attouchement . Point. * . 

Marche . Point. . : 

Age . Point. ’ 

Mot sacré, dit Grtynd Mot de passe. L’un 
dit : Mi-chami-chah Bealim. L’autre répond : 
Adon... è - 

Motsjle passe . Le Premier mote si de Mol... 
Réponse i Hir.i;-Àbî.. .'Seùorid maté Demande : 
FréU... IL On # répond : R... de 4 P... 

Batterie. 5, 3, 1 et 2. 

Décoras. Tablier : point. Cordon: blanc, en 
camail, liseré d’or; de chaque côté une gloire 


Digitized by Google 


130 RITE ÉCOSSAIS» 

* , , 

^traversée par deux épées) , au centre de laquelle 
.est le chiffre 3$, Bij#o: oroixi tectonique. 

Titres . Le président s’appelle Souverain- 
Grand^jorora^ le# mmÜH MSdot nommés 

Souverains-Crands-In^cleurs-généraux. 

nrmtcnoH. 

(Ce grade est plutôt considéré comme un su- 
prême conseil d’administration que. comme un 
grade.) 

D. A quelle heure ou vrece souverain conseil ? 
R. Le mot d’ordre est donné. 

D. Quelle est l’heure de fermeture? 

• R. Le soleil du matin illumine le conseiL „ 


VARIANTES. 


Ordre. Incliner le genou gauche et poser la 
main gauche sur le cœur. 

Signes . Les mêmes qu’au grade. 

( Demande» Mola... 

( Réponse.- Hir.*.-Abû 
i Demande; Fréd...^ 

{ Réponse. fL*. de P... 

( Demande» Nik.».-Mah... 


mot» 


2 e mot. 


Grand mot. 


\ Réponse. Âdon... 
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GRADES SYMBOLIQUES ÉCOSSAIS, 

TELS QUTLS SONT PRATIQUÉS DANS LA GRANDE 
LOGE D’ÉCOSSE l . 


AlfflENTL 


D. Comment se nomment votre maître , les 
aurveillans et les autres FF.\? 

R. Le maître, très puissant; les surveillons, 
respectables j les membres , frères. 

D. Faites le signe. 

R. Voici le premier. ( Il lève les yeux au ciel. 
Le signe de réponse ^st de baisser les yeux 
comme si on se regardait le ventret) 

D. Donnez-moi l'attouchement. 

R. Aidez-moi. (On se prend réciproquement 
le coude de la main droile, qgfon avance et re- 
tire trois fois.) 

D. Quel est le mot sacré ? 

R» Jak..— Acac... 

(i) Voye* Notes , n» i f . 
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D. Quel âge avez-vous ? 

B. Neuf A.*. 

D. Quelle est la batterie? 

R. OOQQOOO. 

Le devoir est trois fois trois. 
L’acclamation : Vivant! trois fois. 



éOWtKAÔNO^; 


^33 


tfO MPAQMX. 


D. Comment se nomme le maître ? 

B. Très puissant. 

P. Quel est le signe? 

, (Porteivla main droite sur Pépaule gauche, et 
la descendre sur le côté droit en se traversant le 
corps. Lé signe de réponse est de porter la main 
droite âu nombril, mouvement limitation du 
Père Éternel tenant le globe terrestre.) 

Quel est Patt ou chôment? 

( Se prendre la main droite de bonne foi, et se 
la passer réciproquement sur le ventre en pro- 
nonçant, en trois temps^ le mot sacré.) 

Quel est le mot sacré? 

R. Moab 

M* 

P. iSf’y en a-t-il pa* un second ? 

R. lehov... 

D. Quel est lé mot de passe? 

R. Schib.... 

P. Quel âge avez- vous? 

R. Vingt-sept A... 

P. Quelle estiabattetie? * 

R. La même que celle d’App. # . (On la fait.) 


Devoir par t#ois fois^eqf. 

Même acclamation qu^u premier grade. 

6 . 
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MAITRE 


D. Comment se nomme votre maître ? 

R. Très excellent. 

D. Faites le signe. 

(Porter la main droite au front, les doigts 
serrés , le pouce appuyé sur le front en formant 
horizontalement une équerre. On répond à ce 
signe en formant un triangle avèc les deux pou- 
ces et les' deux index qüe Ton porte en cet état 
sur le ventre.) 

D. Quel est ^attouchement? 

(Saisir et serrer un peu les épaules de l’exa- 
minateur, et prononcer le mot Gorn...) 

D. Quel est le mot sacré? 

R. Gaba.. et Gibl*. ou Ciblin. . 

D. Quel est le mot de' passe? 

R. Gom... 

D. Quel âge avez- vous ? 

R. Quatre-vingt-un A... 

* D. Quelle est la batterie? 

R. ooooooo. % 


Le devoir se fait par neuf fois neuf. 
L'acclamation pai^neyf fois voyant! 
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MAITRE ÉCOSSAIS, 

SUIVANT LE RÉGIME RECTIFIË'DE DRESDE 1 . 


D. Êtes- vous Maître Ecossais? 

R. J’ai vu la gloire du temple rélablie. 

D. Comment me ferez- vous connaître que 
vous êtes M. •. Ecoss.\ ? 

. R. Par mon zèle et ma persévérance â con- 
courir à l’utilité de l’ordre. 

D. Où avez- vous été reçu? 

R. Sur les ruines du temple et ensuite devant 
la porte du sanctuaire. 

D. DonnéZ-moi le signe. 

R. J’obéis. ( Porter la main droite à plat en 
équerre sur le front, au-dessus des yeux, le 
pouee dirigé vers foreille droite.) 

D.. Donnez -moi l’attouchement. 

R. Le voici. (Mettre la main à l’épée pour 
figurer le travail qu’on a fait; serrer la main 
droite de l’examinatenr et passe» de suite au 
coude, enfin revenir à la mairt, ce qui fait quatre 
temps.) . . . 

D. Quel est le mot sacré ? 

R. Hir._ 

h 

(1) Voyez Nom, n« 
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D. Quel est le mot de passe? . 
B. Notuma. 

D. Quelle ejgt la batterie? 

B. oo oo. 
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• r 

GRANb INSPECTEUR ANGLAIS PRIMITIF 4 . 


D. Qui êtes-vous? 

R. Grand Inspecteur. J*ai monté le dernier 
échelon, et j’ai vu le but de la Maçonnerie. 

D. Par qui avez-vous été reçu? 

R. Par le Irès puissant Souverain-Comman- 
deur. 

D. Pourquoi les très sublimes princes de 
royal-secret portent-ils un cordon noir? 

R. A cause du deuil que doivent porter tous 
les bonsfrères. 

D. Pourquoi portent-ils Une croix rouge? 
k R. Pour faire voir qu’ils sont chrétiens. 

D. Dans quélïe intention la placent-ils sur le 
cœur? 

. R. Pour rappeler*que rien ne doit leur arra- 
cher du pœur la religion chrétienne. 

Q, Je suis aussi grand-inspecteur ; parlez-moi 
sans emblème. 

R. Le jpuis- je sans danger? 

D. Je me montre. (Ici l’examinateur ouvre 
ses vêtemensj et met sgi iépée à plat sur la croix.) 

R. Je me livre. ( Le visiteur porte son épée 
sur son front , sur son cœur et en avant*) 

(*) iVoyeE Nbr», !!» 13» * % 
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D. Quel est le mot? 

fi. Quelqu’un peut-il nous entendre? 

D. Dieu seul. 

R. Paul-Kal-Pharès^-Kadosh. 

D. Le mot sublime ? 

.JR. Nika-Maka-Baclim-Àdonaï. 

D. La grande parole d’entrée? 

R. Neçam, Adonaï necam. 

D. Qu’est-ce que cela signifie? 

R. Vengeance, à Dieu vengeance. 

D. Faites-moi connaître vos signes. 

R. Les voici (comme au 33* degré). 

D. Pourquoi mettez-vous la main gauche sur 
le cœur? 

R. Pour marquer ma confiance en Dieu ; pour 
qu’il favorise mes desseins. 

L’examinateur : Qu’il les favorise donc à cause 
de la vertu méprisée et du vice régnant; de l’in- 
nocence outragée ou punie,et du crime soutenu 
ou récompensé.. % 

BéOQRSi 

Tablier . Point. - 

Cordon . Ruban blanc moiré, large de quatre 
pouces , ayant au bas une rosétte blanche et 
rouge à laquelle est attaché Te bijou du grade. 
Sur le milieu du cordon , un triangle d’or envi- 
ronné d’une gloire également en or ; le chiffre 33 
en or est placé au centre du triangle ; chaque 


« 
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côté du triangle est adhérent à ia pointe d’un 
poignard. - * ' 

Bijou . Grand aigle noir à deux têtes, les ailes 
éployées, et tenant une épée dans ses serres. 

PRIVILEGES DU GRAND INSPECTEUR. 

Il assiste dans toutes les loges et conseils, ex- 
cepté dans le suprême conseil dit 33 e degré, la 
tête couverte de son chapeau ; il a le droit de 
parler sans se lever de son siège. 

Lorsqu’il se présente aux travaux d’un con- 
seil au-dessus du 16 e degré, il est reçu sous la 
voûte d’acier; et si le président du conseil n’est 
pas 33 e , il lui offre son siège, que le grand in- 
specteur-général visiteur peut accepter ou re- 
fuser. 

Dans toutes les loges et dans tous les conseils , 
il a la première place à la droite du président. 
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BANQUETS 

DES RITES FRANÇAIS ET ÉCOSSAIS. 


Le rite Français a un Banquet bu Loge de 
Table pour les grades symboliques , et un Ré- 
fectoire pour le Rose-Croix, son quatrième et 
dernier ordre. 

Le rite Écossais a un Banquet oii Loge de 
Table pour les grades symboliques, pour le 
10 e degré (Elu des quinze), poûr le 14* degré 
(Grands Elus Ecossais), et un Réfectoire pour 
le 18* degré (Rose-Croix). 

Le Banquet J)our les grades symboliques des 
deux rites est le même ; ses usages sont trop 
connus pour que nous ayons besoin de les rap- 
peler au lecteur. 

Le Réfectoire de Rose-Croix des deux rites 
est aussi lé même; on en trouvera l’indication 
plus bas. 
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* 

Banqafit du 10 e dégré (É«r in qcmzb). 

Les canons des grades sym1x)iiques,ou verres 
dans l’ordre profane, sont appelés urnes. 

Les glaives des mêmes grades ou, vulgaire- 
ment, couteaux, sontuommés poignarda. 

L’exercice ou commandement des santés, fait 
par le président , a lieu ainsi qu’il suit : 

Drapeau autour du. bras. (On entortille le 
bras gauche avec la serviette en ramenant tes 
deux bouts dans la main.) - , 

Pàignhrd dans la main droite (on le prend) ; 
exercice du poignard (on le place en long sur 
le cœur, le pouce sur le manche) ; poignard à la 
main gauche (on Py met, la pointe en bas); 
main droite à l’urne ( on obéit ) ; haut l’urnè 
(on l’élève à la hauteur de la bouche) ; videz 
l’urne (on boit) ; l’urne en avant (toujours a la 
hauteur de la bouche); plongez le poignard 
dans l’urne (on Py .treitapc trois lois en pronon- 
çant : Nekam, Nekam); Vurne sur te cœur (on 
Py porte) ; posez l’urne (pn la dépose en trois 
temps qui représentent quinze temps par allu- 
sion au grade d’Ehi des quinze) ; poignard à la 
main droite (on obéit) ; haut le poignard ( on 
obéit) ; le poignard e# avant (on a Pair de frap- 
per); poignard sur l’urne (on le pose transver* 
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salement); applaudissons par la batterie (on 

le fait , et on répète Nekam , Nekam.) 

- Banquet du i 4 * de^ré (Gaauds Êtes Écossais). 

Les canohs , verres ou urnes ? s’appellent 
coupes . * ; ** . 

Le président dit : Main droite à la coupe (on 
obéit); haut la coupe (on obéit) ; videz la coi+pe 
(on la vide en trois temps); coupe à V épaule 
droite (on obéit) ; coupe diagonalement à gau- 
che (on la porte à hanche gauche) ; remontez 
la coupe (on la porte à l’épaule gauche) ; coupe 
diagonalement à droite (on la porte à la hanche 
droite, de manière que ces quatre mouvemeris 
forment la croix de Saint-André); remontez la 
coupe à droite (on la portera l’épaule droite); 
la coupe en avant (on la jnet à la hauteur de * 
l’estomac); posez la coupe (ces trois derniers 
temps forment l’équerre) ; applàudissons. (On 
obéit y et on prononce ces mois : Dieu bénisse 
le Roi et les Chevaliers .) 

Réfectoire du 18 e degré fRo«B-C»oi*). 

Les canons , verres,* urnes ou coupes, s’ap- 
pellent calices. 

Le président dit : Drapeau en sautoir (on se 
met bt serviette autour du cou , les deux èxtré- 
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mités en bas) $ main droite au calice (on obéit}; 
haut le calice ( on obéâjfc) ; videz le calice (oa 
boit en trois temps); calice à V épaule gauche 
(on obéit) ; calice à V épauleWroite (ou Py porte 
horizontalement); calice au front (on obéit); 
descendez le calice (on le descend perpendicu- 
lairement) ; ~posez le ctilice (on le pose en trois 
temps , formant de cette manière la croix chré- 
tiqpne ) ; applaudissons . (On fait la batterie , en 
disant pour acclamation : Osée! 0%.peut dire 
aussi Hoscheçih! qui est le même mot rectifié.} 



NOTES# 


{ 


if 



S . . 

* 

(•Sur les dissidences entre les rites français et écossais.) 

* f 

N° I, VAGI 20. 

« L'histoire de ces guerres intestines n’est pas 'de 
notre ressort» , et nous nous en félicitons. Les obser- 
vations que nous allons soumettre à nos lecteurs sont 
purement morales; cajrnous n’avons point d'opmion 
personnelle , et nos raisonnemens ne sont établis que 
sur les faits. Si nous avons mal vu, mal jug£, enfin si 
nous sommes dans Terreur, cette erreur est involon- 
taire. Qu’on nous éclaire, et nous céderons à l’évidence. 

De ce préambule consciencieux, passons à l’objet de 
cette note. Quel plus affligeant tableau pourrions-nous 
produire , en effet « que, la lutte d’une grande autorité 
universellement reconnue contre une association tou- 
jours accidentelle, c’est-à-dire ayant des intervalles à 
peu près égaux de vie et de mort, qui réclame des 
droits, une liberté, une indépendance, quw Tautorité 
légale refuse d'admettre, parce qu’elle est à ses yeux 
injuste et illégale ? 

Nous disons , nous ; Il est codstant que la Maçon-# 
nerie existait en France avant l?s associations des hauts 
grades ; que les hauts grades sont arrivés brusquement, 
nombreux et divers ; qu'ils se sont, on ne sait pàs bien 
comment, implantés dans la Maçonnerie, et qu’en re- 
connaissance du droit d'hospitalité qu’ils avaient reçu 
de l'institution première , ils ont prétendu la dominer, 
et, superbes, se sont efforcés de la repousser au der- 
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nier rang de la hiérarchie maçonnique , se donnant 
pour ses supérieurs ; que la Maçonnerie , lassée de la 
domination tyrannique des nouveaux arrivés, les a 
repoussés ; que, n'ayant captivé que quelques membres 
de la Grande Loge de France, ils se sont rejetés dans 
la Grande Loge Nationale, sa rivale, qui les a accueil* 
lis ; mais que , bientôt , cette dernière Grande Loge les 
a forcés de reculer., de s’anéantir devant les quatre 
ordres français qu elle s’empressa de créer ; que toutes 
les associations écossaises disparurent même avant lf 
révolution française , et ne reparurent que long-temps 
après le réunion des deux Grandes Loges de France 
sous le titre de Grand Orient, en "vertu du concordat 
de 1799 ; <jue la réapparition des as$pciation^écossaises 
et de l’autorité qu’elles créèrent entre elles ne date que 
de i8o4; quun,concordat «utrç le Grand Orient et ces 
associations eut lieu cette même année, par suite du-* 
quel les associations écossaises étaient fondues dans le 
Grand Orient, qui déclarait, en leur fafeur, professer 
tous les rites ; que ces associations , de leur propre 
mouvement et de leur unique volonté , se séparèrent 
du Grand Orient eh 1 8q4[ r qu elles obtinrent le pro- 
tectorat du grand*mtiitre adjoint, U prince Cambacé- 
rès , soit comme grànd-maltàe, soit comme vénérable 
d’honneur de leurs nombreuses factions ou nuances de 
rites, xoii rance, sens doute, plutôt que puérile vanité 
de la part de cet éminent et puissant personnage qui, 
n'üN seul tfOT, pouvais les rattacher irrévocablement 
au grand faiSceAu, c’est4rd»re au Grand Orient; enfin, 
que ces associations , détruites ou dissoutes par suite 
des événement politiques de ifii 4 * se sont reproduites 
depuis, parce qu'elles avaient moins à craindre de l’au- 
torité' maçonnique, le Grand Orient, non plus protégé, 
mais- simplement toléré, et diétgrand-maître adjoint 
qui n’existai I* plus çh cette qualité, et qui, s’il eût 
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existé encore, pouvait revenir sur la protection qu’il 
accordait aux associations’ écossaises , parce qù’il était 
devenu facile de ie convaincre que leur existence semi- 
légale était dangereuse pour la paix publique en Ma- 
çonnerie. 

Voilà des faits constans. 

On a dit suixassociations écossaises, rivales ou do- 
minatrices du Grand 'Orient , de son rite des hauts 
grades , et même de la bonne et simple Maçonnerie : 
Où sont vos titres constitutifs on de transmission , ou 
de filiation des créateurs dti rite à leurs successeurs 
immédiats, et de Ceux-ci à vous? Comment justifiez- 
vous, autrefnent que par des affirmations sàns preuves, 
des successions sans héritiers directs, des 'dégénéra- 
tions forcées ; nomment , vous a-t-on dit, justifiez- 
vous de ce que vons appelez votre possession d'état 
légale? Comment, dans le domaine 'de la giorale, où 
il doit y avoir amour de la justice et de la paix, où la 
franchise et la loyauté sont de rigueur, ponvez-vous, 
contre la possession légitime ou solennellement légi- 
timée , attaquer ce qui est , vouloir établir et faire pré- 
dominer ce qui a toujours étémis en problème, ce qui 
a été rejeté par le premier pouvoir maçonnique et dé- 
truit parle pouvoir qui idra succédé autant de droit, 
de fait, que par la création des quatreordres français? 
Comment, Français, pouvez-vous chercher à détruire 
le rite national au profit d’un rite étranger, qui n’est 
qu’une superfétation maçonniqué et non Ja Maçonnerie 
elle-même , qui existait avant votre “Üite? Comment 
osez- vous surtout être en hostilité permanente avec le 
pouvoir légal reconnu de tous les^atefeers de France ? 
Comment, enfin, avez-vous l'étrange' courage d’armer 
les esprits les uns contre les autres, et de mettre en 
feu la France manoiudque, pour augmenter le nombre 
de vos partisans , soit en provoquent la défection, soit 
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en semant partout la turbulence, le trouble , et cette 
haine inévitable, leur bile et leur auxiliaire, qui bien- 
tôt ne fera plus distinguer le monde maçon du monde 
profane? 

C’est là ce qu’on leur a dit; nous, nous leur dirons : 

Frères du rite écossais , jetez-vous plutôt dans les 
bras que Vous tendent les FF.*, du rite moderne, puis- 
que e’est Ainsi que voua le qualifiez ; et, confondus les 
uns et les autres dans de fraternels embrassemens , 
oubliez vos dissentions , et ramenez ainsi le calme à 
l’horizon maçonnique, chargé de nuages en ce moment, 
fet d’orages pour l’avenir? Membres du rite français et 
du rite écossais , ils seront heureux de vous voir aussi 
membres des deux rites ; ensemble vous travaillerez 
au grand œuvre de la fraternité universelle , et vous 
prouverez par l’exemple cette sainte fraternité que les 
uns et les autres vous prêchez; ensemble vous admi- 
nistrerez les deux rites ; ensemble vous combattrez vos 
ennemis, qui ne vous divisent, car 41s vous animent en 
secret les uns contre les autres* que pour mieux et plus 
promptement vous détruire. Les grands exemples de 
l’histoire et les faite domestiques sont là pour vous 
prouver ^eurs projets et pour vous annoncer votre sort, 
si , par une générosité mutuelle entre vous , vous ne 
prévenez votre perte, qu’ils méditent avec tant d’art , 
qu’ils travaillent avec taut d’ardeur, et qu’ils ont déjà 
tant avancée v . * 

Nos FF.*, des rites écossais et français, embrassez- 
vous , réunissez-vous , vivez en paix, en frères , et que 
la Maçonnerie ne soit pas seulement un beau mot, 
qu’elle soit une; be^Je et excellente chose! Quel pré- 
cieux legs alors vous ferez aux siècles et aux peuples 
à venir ! 
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( Sur la nécessité de donner, et ntsn de GoasnraniqQev tes 

grades d Élu et de Chevalier d’Qrie&t du rite français.) 

N* 2 , page 28. 

Les quatre ordres français , Éki i Écossais , Cheva - 
lier d* Orient et Souverain Prince Rose-Croix , sont 
des grades très beaux ; ils ne méritent pas moins d’es- 
time que les principal HT degrés du rite écossais. Donnés 
avec soin , avec pompe , ils captivent fortement l'at- 
tention , et laissent dam* famé de vives impressions. 

On tolère, on permet que detix de ces grades, Y Élu 
et le Chevalier d’ Orient , soient communiqués : notre 
surprise a été et est encore extrême. 

Nous avons reçu , dans l'espérance de nous instruire, 
ces quatre grades il y a vingt ans , un à un, et chaque 
grade à des distances de plusieurs mois. Noue étions 
récipiendaire chaque fois r et nous nous rappelons en- 
core (nous avions de vingt-six à vingt-sept ans) l’effet 
presque magique qu’ils produisirent sur nous : nous 
parlons non sur ouï-dire, mais d’après nos propres 
sensations. 

Reçu quinze ans après aux 5o # , Si*, 3* e et 33* de- 
grés écossais , et par un singulier hasard toujours réci- 
piendaire à chaque degré, nous avouons franchement 
que l'impression que nous éprouvâmes en .dernier lieu 
Ait beaucoup m'oiné profonde. Est-ce la faute des quatre 
hauts degrés? Est-oe la faute du temps qui désenchante 
tant de choses? Est-ce une suite de noire répugnance 
pour le ritq que nous n’avions pas jroulu suivre alors , 
parce que nous désespérions d'y puiser de nouvelles 
lumières?* Voilà une question à laquelle nous ne savons 
quoi répondre. 

Mais respectant dans Içs antres les opinions que 
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noua ne pouvons pas ou que noius m croyons pas de- 
voir partager, tant sur les hauts grades français 
sur les différons degrés écossais, nous ne blâmons pas 
là faveur qui s’qttadhe aux grades supérieurs dç l’un et 
de l'autre rites. 

Les quatre prdres français sont les seuls dont nous 
ayons à bobs occuper ici , et la communication de deùx 
d'enàre i eux le sfeul motif de cette note. 

Pourquoi -s* dispenser t*en généralement de donner 
YÉlt* et le Chevalier d* Orient? 

L’Éjciï! C’est, dit-on, parce qu’on recule général e- 
raànt (devant la miae.en action de oe grade, à cause de 
l'mpritde vengeance qui en fait » la fois le fond et la 

fonhe. y ■ ■' ' . ■*.- > 

(. Pitoyable susceptibilité i , . p * 

Ceux qui fonV créé, et c’èst le Grand Orient (1786), 
avaient autant dê boh sens quenous^qui le donnons ou 
davriona ledonuert 11 n’était pas pins odieux à l'époque 
de sa r création qu’iine l’est aujourd’hui , pas plus dan- 
gereux, pas plus atroce, si vous, voulez. . 

Le Maître eM mort ass&ein ^,vods le dites dans le troi- 
sième grade symbolique^ VÉkt est la vengeance légale 
des Maîtres , Ja punition solennelle des assassins.... 
Eh! pourquoi né pas cdqÿervet cette commémoration? 
N’est-ce pasl’emblémje do lajixstice #u divine ou humaine 
qui poursuit le crime? L'homme qui voua dérobe votre 
bourse ou qui vient pendant votre sommeil ou votre 
absence, enlefverle fixât de %os travaux, les moyens de 
soutenir votre -famille, ne: le dénoncez-vous pas à la 
justice pour qu’elle vous aide à le connaître et qu'elle 
lui inflige la punition due à son crime? Celui qui com- 
met un guet & pens sur vous ou sur un des vôtres, sur 
qui que ce soit enfin , n’êtes vous pas le premier à> le 
déférer k la Vengeance des lois ? Souffrez-vous un tort 
on une offense sans en demander satisfaction ou répa- 
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ration? Que deviendrait sans delà la sécurité publique 
oîfcprivée ? 

Poueqnéi ukrsv, dansie système moral du juste ut 
de Vin juste , être plus généraux qpie vette np Fêtes de 
fait dans votre intérêt personnel et dans • fôntërét de 
tous*? . -* . ^ 

Une vengeance légale tfest j a mais repnochable ; Me 
est naturelle, forcée, inévitable) car k taipourstoitce 
que par botité nu palpeur <vdns ne v^aleat>un T 0satf pas 
poursuivre. ■ G ** 

Le* troisième s gradé symbolique dit q bm le Makm a 
été assassiné ; 4e premier ottire 4e$ grades français , 
Y Élu poursuit et -a Menât tes assassins ; il estd’attsrd 
eu cela avec plusieurs degrés c de X Écossisme qui itent 
provoqué, puisque les quatre hauts gradosfirSuçaisifont 
été créé* que pour abréger les viugt-oàuq êki trente-trois 
degrés du rite épdssais. Le gradeffanèats est juste ; 
il a é£é établi , il faut te çnivre , adn pas le communi- 
quer + c'est-à-dire en faire simpie et^ mémoire, mAs 
le donner comate le veut le rituel. : 

Et encore une fois , ce n <^t qu tin&oO&çeuMee com- 
mmsnetkte ; c’est un despbipcapes fondamentaux: des 
lois de la société, c'est une action morale qui signale 
le crime .e%4e châtiment , u©(* théorie que Fon retrouve 
dans les ceiminjAis tes , dans tes théologiens , dans-les 
moralistes , dansées romanciers et jusque dans teB.jeup 
du théâtre t la vertu eaC outragée; te vertu es l r vengée. 
L'effroi que l'an inspire à oeîùi|^ii saramcbait coupable, 
arrête Fei édition? du crime; si, nonobstant, le criroecnt 
commis , le meurtrier est puni de son crime. 

- H ne fallait pas créer* le grade , *?il n’était pas* né» 
oessaire ; il ne fallait pas le conserver, s'il paraissait 
dangereux. Jl exista , il faat le conférer. Nous et des 
milliers de Maçons fa vous reçu , et nous n'en sommes 
-pqs moins restés dos hommes trèv pacifique s, des tien- 
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nêtes gens selon le vœu de la loi naturelle , des lois 
sociales » Ae*eeu 4h iùir^aêweA , 

Ç'est a,q pÿésfàçpt dugt^çUd’^/jfà nuancer .qu’il 
enseigne, quoique lameilleure morale soit ceUed^gi^de. 

Le Chevalier d’Orient ! Ce grade ne se donne pas 
plus qu&le grade d'Élu. Il n’y a cependant ni caverne, 
ni poignard, ni simulacre de tête coupée... choses qui 
«effraient- les bonnes femmes et les hommes qui s'ef- 
fraient par spéculation. Quel est donc le motif qui fait 
.qa\m «a dispense de donner le Chevalier <V Orient? 
£?oue le dirons presque en rougissant , c’est l’indiffé- 
rance, négligence, la paresse. Certains présidens 
-taon vent bien pluscommode de communiquer quelques 
mats, dignes et attouchemens, que de distribuer à leurs 
fréres dês rôles à remplir, et de veiller à ce qu’ils les 
rcmplissentbienèt exhotetttfent; qàedje pas#» qoekjués 
eeiréés, .ftjéine quelque? {heures, à préparer^ é donner 
Un grade. lia crtnetit queleur présidence est plu? ho- 
norée, en raettanUes postulai» à même de jOuirpres- 
que eur4e-ehamp du grade le phi» élevé q* que- de leur 
•faire attendre quelque» eeriiatoee de phiëtm grade qni 
«etpeat^étie le plus beat* 4 le pinte hpble des 'grades 
français. La momie e^mtneVwetiôn du grade 
valier d* Orient esc : rends ‘Idtibeeié auscéèêptfft 
€t assistâtes frèret pexposé ta trie peéé* état; meurs 
vif triomphe en » défendant)' leur causé /8ùa$ Vàspêèt 
gwarrter, ce gréde réunit, développe ët àttguténie; *H 1 
est possible >, ' Ik ptùrxU du premier* gràdé sytidMStûfue; 
et, puisque^*» Matons tiennent Vant afttk k&Hüeièh# de 
in Chééalerle qU^tl s se fassent dëric <àé dfcv 6 ft i Hgdu* 
rëux de donner ou de recevoir le gradé dè Gheimlier 
dtOriènt. > ' fi * 1 * ,J '•** •* ‘ M ‘ r 
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{Vu*s sur leà rttyèns de donner le$ 15 ou 15 degrés du ries 

écossais qui nejigurent réellement dans èe rite que pour 

ibéittofce:) ’ 1 

• . . À* 3, W« 47; 

> ■ - • ' (• ' - , 

_ On; §,esfi passionné en France pour VÉcossismc T 
icpnî?ne tes (Français se passionnent ordinairement pour 
tout ce qui est étranger} cela tientafu caractère national, 
et'il y, a long-tçmpf quelemsdewsU*. grand ou petit, si 
toutefois mal y *, Mais# etc’estlàftju’eat létoal réel ,4m n’a 
montré tant denthoostAstue pour oejsjstème de Maçon- 
nerie, que pane e.qu5 leagradïes oont pompeux eiÜonnent 
des titres, des, cardans» des dignités, nul! es assurément 
dans le monade profane» mais très honorées dans le 
m^nde maçonnique ^ c f est Foppnaé de ce qdi devrait 
être ; ^r:petre Jn$littt^ion recommande la modestie et 
bl£i^ftévè]ttmen* Ja, i^gèreté f à plus forte raison la 
mdté.. s .^PUtefeto nouslaissereyps lès choses dans l'éUt 
oq e*Ue& août : on ne peut faire Un procès de lèse- 
raiAP^èup peuple. tout en lier:, chrétiennement^ cela ne 
sqfait pas. charitable; raaçonniqnement, cela ne serait 
pas fraternel. £ïous avons tous notre marotte . 

\SJÉcos$ifme* d!abojndvde vingt-cinq degrés,, s'ent 
poriéÀ trentei-troie.- Les quatre cinquièmes de vingt- 
pipq Vêtaient pas donnés jisdr les trerite-trois, om nVn 
confère que sept ou huit; est donc vinglrcinq ou vjngt- 
sir qui sflplpour mémoire. Comment, avec- huit grades 
iuuvironUKfXWi^ un système se sou tien wl si long- 
temps, et excite-t-il Unt.de passions diverses? com- 
ment arme-t-il snrtqut les uns contre les autres tant 
de FF.*, honorables? 11 est vrai que les armes qu’on 
emploie ne sont ni des lançes ni des glaives , mais ces 
armes n'en sont pas moins redoutables , plus redouta- 
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bits peut-être: ce sont on une polémique hostile, ou 
des. paroles offensantes, ou des éprigrangmes acérées. 
11 est vrai aussi qu’on se passionne pour les mots etnon 
pour les choses : les rites sônt deux drapeaux de cou-* 
leurs.différenles. On voit la couleur * on voit la foule, 
on se jette de l'un ou de l'autre côté par choix ou par 
caprice, mais sans avoir? jugé les droits des>eombaltan$, 
et l’on prend leô/su et le/mnceou sans savoir pourquoi. 

Certes, les deux partis,, rite écossais et rite fran- 
çais* ont tort , et la preuve pour L'excuse de l'un et de 
l’autre, est dans .la vanité humaine , que n'extirpe 
pas généralement la bonpe et sage Maçonnerie. Répé- 
tons-le donc formellement, la vanité, l'absurde vanité 
en est la seule cause. . 

Le Maçon, arrivé an trente* troisième dJegfé , croit 
posséder ou se laisse persuader qu il possède là science, 
lemérite, la considération que tant de grades donnent 
ou sont censés donner. Celui qui n'a pas ces grade» les 
ambitionne, parce qu’il croit fermement qu’il faut pour 
les. obtenir, la fortune , le mérite f toutes. les qualités 
profanes et maçonniques. 11 y a concours pour arriver. . 
Est-on arrivé, si on n’est pas en proie aux illusions , 
on se tait pfjr prudence, et peubêtre aussi pour se cour, 
soler, en voyant le môme empressement et le même ré- 
sultat de la fausse démarche qttfona faite; d’autres disent 
de la mystification qu’on, a éprouvée. ■> >' 

Bien convaincu» que X ÉoQS&isme est une excellente 
chose, des Maçons zélés ont formé de beaux et grands 
projets de réforme et de perfection. Nous en connais- 
sons particulièrement un qfci a concouru pour le prix 
proposé par une confédération des conseils écossais , 
et -qui , ne l’ayant pas reçu après l’avoir gagné, a fait 
imprimer son travail en sé plaignant, peu maçonni- 
quement, de parole faites éo, et cherchant à trouver 
dans la publicité une sorte de dédommagement du prix 
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tp*» iin’éehdppML lia pohti cation peorant aucii? fceù 
sans la plainte, puisque , la publication était botytie. 
Dan# le '. jSond le tort principal excusait le tort minime , 
et. nouai avoua tiré de ce dernier tort la consolation 
qu’5n petit être ir 1» foie Maçon tmr péu râneunaix, et 
Maqon teêstfélé* 

. L’hoamWe F.% duquel sons faisons allusion ne 
manque pas iaseurémenty comme Cri tique, de sens et de 
raison ; comme philosophe^, ses idées sbnt recomaoan- 
ds&les; mais cerom&réformatem* 4 eé nous avons tous 
ses projets sens les yeux, attnint-iMobut? d’est ce que 
nous ne. croyons pas. 

II. reut modifier , remanier , changerpresqae tons les 
grades, histoire, dogmes, sermens, signes, classes, etc., 
et laar. appliquer à tous 4e la monde et de la philo» 
Sophie» lifatentioH est bonne, mais l’exécution qtfil 
propose créerait plutôt de nouveaux grades qu'elle 
ne rectifierait les anciens» Qaarid oa< veut créer comme 
quand on reot bâtir , il faut abattre; maison entée sur 
maison, o» masIsoU replâtrée de dure pas, ou se dété» 
riove bien tête. Ensuite créer pour aeâ, d’est fort bien , 
mais «réèr pour d'autres , c’est bien différent. Si nous 
aimons nos enfcms 4 n©«8 n’aimoaa par toujours 1er en* 
fans d’autrui , parce qaelçs défhuta de ceux-ci ne sont 
ptts cachés par l’amour paternel; Et én spéculations*}* 
morale ou de caprice y nous consentons bien! à recevoir 
ce qui existe^ mais non ce q* on veut: nous donner 
comme remplacé ment. Lé temps est passé où un seul 
faisait loi. 

■ Les monstruosités dkilleurs plaisent aux pins bon» 
né tes gens ; le vague , les rêverie* charment les per- 
sonnes lerphxs s en sées ; l’ incohérence n’est pas toujours 
repoussée par PeOprvt le plfts métbodfqée; nous avons 
quelquefois un amour de convention ,o%de tradition 
pour ce qui a été créé avant nous. 
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Nsoos sea taosbrct^què les hauts’ grades ost besoin 
d’étrer r&tdnahés et surtoad d'être coordonnés entre eux; 
qu'il faut foire disparaît reoa modifier o*u interpréter 
ce que phnieirs ont. de superflu , et que d «être» ont 
peut-être de îfepoass&nt; mais auctiacorps maçonnique 
ne trouvera dans un ou plusieurs de ses membres 'toute 
^instruction, tout le> dévouéraent , tout le tempb c|u’il 
fondrait pour exécuter une entreprise longue, jfcntfoie, 
ingrate , peut-être ioterroinebk. ... 

, Ce 9 difficultés existé nt pour presque tonales grades. 
Cela même est si virai , que depuis vingt , qui«me r dix , 
•\p ou cinq ans , on m annoncé qu’on essaierait , qu'on 
essayait des réformes , desaméliora tioar /et rien peut> 
éim u'i. méisatU diiuché* 

Dans cet état de ohqseis f que faille?: Vous allons don* 
ser^osl idées : utiles, on les développera; tUuaoihrs 
comme tant d'autres , on. n’aura perdu que quelques 
Attes k eà prendra connaissance* . 

L’autorité i niacèlmiquc française ou écossaise , l'an* 
torité frunçqise particuliiètftiiSen* , puisqu’elle, professe 
les deux rites* oe que Véeèasisaaq no fait paa<; l'auto- 
rité Kurcoimicpse française * disonsrtnous f ne. pourrait* 
elle pas instituer, à Paria etfnéroe dans les principales 
villes de France, autant do loges, chapitres et conseils 
(les trois prènüècs grades, les 3o e , 3i e , 3a e et 33 e de- 
grés exceptés) qu'il y a de grades ou degrés qui ne 
sontpaé donnés /c’est-à-dire vingt- cinq ou vingt-six ? 
Chacune de ceS institutions ne conférerait que le de- 
fprô pour lequel elle aurait été spécialement et uni- 
quement créées Elle le conférerait pendant une ou 
dèux années, tql qu’il est; ensuite, éclairée par la 
pratique fa grade , et ibsië des opinions, des projets 
dq ses digmtmrés'etméme dotons ses membres , elAt 
présenterait un travail général sur lesgrade de son ad* 
| wnistratibn, tendant à le uaodifipT on àd'augm entier. 
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observant de neehanger ni l’ historique^ ni le dogme , 
ni le rituel y dans ce qu'ils ont de caractéristique ; rat- 
tachant le .grade au ^système: général de Y É cos sis me , 
et liantes même temps ce gcade avec son; précédés t?et 
son suivant. Ces corps jwurraient communiquer -entre 
eux à cet effet. • r<, . i-.ï : i 

"Eclairé par le concours des projets sur chaque grade, 
le Grdhd Orient verrait les avantages développés par 
, vingt-six corps maçonniques spéciaux 1 de Paris et des 
principales villes de France où la création de ces corps 
aurait été jugée nécessaire ; et , faisant à son tour un 
travail préparatoire dan£ ce aéhs,i «il, appellerait à^a 
discussion finale les chef* de& vingfc-six associations 
de la capitale et les dépulésdes provinces, et arrêterait 
avec eux le système définitif des grades, tels quils au- 
raient été remaniés. Ce travail adopté serait invariable 
pour l'avenir. >* :.m: • il t . 

Une suite naturelle de nette idéd- principale' est 
chacune des vingt-six institutions { les: autres jusqu'à 
trente-trois étant 1 organisées) demeurerait permanente ; 
qu'il n'en pourrait jamais étiré créé aucune du même 
degré à Paris, et partant dans la province on il y aurait 
eu la même création ; qifaucim des vingt-six grades , 
pas plus que des sept autres , ne . pourrait être commu- 
niqué ; que l’aspirant à un grade , après l'avoir reçu , 
serait tenu, pour ft’instruirev de rester jsix ou trois mois 
membre actif du grade, et ne pourrait obtenir le grade 
suivant qu'à l’expiration desdits six ou trois mois; cette 
marche devrait être suivie par chaque autre degré jus- 
que» et compris le trente^troi^ième. 11 est bien entendu 
que tout ebéf ou membre d'un degré qui est revêtu de 
degrés supérieurs pourrait faire partie des loges, cha- 
pitres , conseils et consistoires auxquels ses grades ap- 
partiennent. > f j .ii* *« f 

Si ce que houe proposons së réalisait) tous les grades 
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acquerraient de f importance ; on. se iamfliariserait 
avec l’histoire , les principes et les usages de chacun . 
d'entre eux et avec le système général ( vojr . la fin Me 
la Note n° 4) ; et le Maçfen qui aurait mis douze Ou six 
ans pour parvenir au nec plus ultra , le 33* grade, se* 
fait avec juste raison considéré comme Payant bien 
mérité par ses qualités et sa longue persévérance. 

Aujourd’hui on peut, en moins d'une année parvenir 
du premier au trente-troisième ; mais aussi qu’art-on 
appris? C’est le voyageur qui observe la nature ou 
étudie les moeurs du pays qu’il parcourt en courant la 
poste jour çt nuit. , 0 

Nous avons semé le grain \ s'il est bon, il fructifiera* 

(Ç oroliekf de la note s.) 

N* 4? PAGE 56. 

Nous donnons, pour nous conformer à l’usage et au vœu . 
des Maçons^ les signes., attoucheraens , mots, instruc- 
tions , indications diverses de chacun des trente-trois 
degrés du rite écossais, quoique de. fait sept ou huit * 
de ces dégrés seulement soient conférés. Ce n'a pftsété 
pour, nous une légère tâche que celle que nous nous : 
sommes imposée, de mettre àfin ce travail presque tout 
matériel; la plume & chaque instent nous tombait de la 
main quand nous étions arrivés àces grades où se trou- 
vent de triples signes , de triples attoucheraens , de tri- 
ples et quadruples mots de papse ou sacrés, tous bar- 
bares et sans aucune signification raisonnable dans 
notre langue, .et que les" auteurs des différons tuileurs 
ont si diversement interprétés et écrits [voy. entre autres 
les 8« , 4*, i8*, oô®,* 09% etc. degrés ). Si ces trente- 
trois degrés étaient conférés, tout le temps, toute la* 
mémoire , tout#* la capacité de celui qui les voudrait 
bien posséder , suffiraient à peiné pour le familiariser 

7 . 
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avec tant 6’naageo , de mots , de signe» et daUouehe- 
mens; naUs ne; parlons pas des doctrines non moins 
d»v%rsés et embrouillées. Le simple bon sens voudrait 
qu’on supprimât vingt»cinq ottvingUSix décès degrés; 
car il se demande à lui-même ce i quoi servent vingt- 
six grades qu'on ne donne pas , qu'on ne peut pas con- 
naître, puisqu’ils ne sent pas imprimés , et qui peur la 
plupart n’existent pas même en manuscrit, du moins 
ett France ; et créaton que «es vihgn-Six grades , que 
nous et nos devanciers ayons indiqués ou indiquons , 
existent réellement en Angleterre , en Prusse , • eu 
Suède, etc.? non! Les étrangers admirent nolrë sciehce 
dans des grades qiie nous tenons d’eux, qu’il» ne con- 
naissent pas, et qui ont été si souvent changés ou ré- 
formés. . 

A la Note n • 3, nous proposons un moyen de rendre 
ou de donner la vie a tous ce» grades, et nous prions le 
lecteur de consulter nos observations/ Ici noua ajoute- 
rions qae le Grand Orient de France, après avoir mé- 
dité le* travaux des vingt-six logea, chapitras et consens 
dont nous appelons de tous nos vœtuc l'établissement, 
démit demander aficieUemenl aux GG*’. LL»*, ou 
GG.** OOi-é étrariger&oèl’ah professe ces degrés, des 
renseignement *> tant de doctrine que d'ordre pour par- 
iât w*iii*Vs©û travail général, et ié mettre eh harmo- 
nie avec les mêmes grades qut ces grands corps pro- 
fessent, etqui permettraient taux Mac.*, étrangers comme 
aux Maç^ ..fiançais do pouvbir y prendre port réel- 
proqueuiânt lors de leurs voyages* .. - 

Noua avons encore à exposer uhe cooûdéraüoo fort 
importanBeen elle-même* C'est eelle de à'établif sement, 
s eus le rapport pécuniaire, des vi^gt-six grades, et sur 
le prix de œs grades. 

Pdur établir le matériel de cet vkig|psix grades * ü 
faudrait wg somme a&sex considérable* Oa se la pro- 
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curerait. de cette .manière . Chacun des vingt-six ateliers 
serait composé de sept membres fondateurs, au moins; 
chàcuttd’etfx ftTftncCTaitunesomme deieetq franc», delà 
ferait panchoqtse Jjktel ^ .< iksm gemme de septceétslranCs^ 
qui couvrirait bien au-delà les dépenses 
ièeors., armes et copies défi iitoels. Chaque F/» qui 
attrait avancé cent francs \ rentrerait dans f espace de 
deux années dans ses fonds , au moyen du coûtdesré* 
ceprtions, sur leqtfléi on ferait ce prélèvement. > 

Pour le coût des réceptions, il serait calculé de ma- 
nîère que chaque grade, depuis le 4* jusqu’au 3o e , ne 
coûterait pas plus de quinze francs ; ce qui ferait pour 
les vingt-six grades , dû 4 e au* 3o e *, une somme totale 
de deux cent quatre-vingt-efix francs que chaque pos- 
tulant aurait à payer dans l'èspace de douze ou six 
années.. ."Certes , l'espace du temps rendrait le sacrifice 
peu pénible. 

Ce calcul n’e#t que pour exemple. 

..imJBJ. : 5* PAGE 56w -, 

Le premier mot , $oii de passe, soit sacré e$t celui 
qui est réputé le plus e*act f le plus en usage. 

K» 6, ltlltB page, * 

Nous n'indiquons ppint la tentuhe des appartemeus 
où s» donnent de» grades, panqe que éela nous paraît 
fort inutile, soit au TuiLlua-ExPEftT qui la connaît, 
éoît au VistTtté*, qui doit la connaître, et quiftme fois 
admis, pourra sè ?a ràppeler/s’ît liii conyiefct de se 
souvenir de cet objet, qui ne rentre p<Ünt dans les ques-' 
tions (P ordre du instruction de Tullage. 
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7, PAGE 57 . 

Il noos a para, comm à tous nos devanciers , né- 
cessaire derappeler les décors, o» otnemens qui an- 
iSCtbcentie^cade du Visiteur. Nos Indications sont suf- 
fisantes pour qu’il se procure £es déçois , <jui spift 
confectionnés èi 1 -avance , par les fabiicans ou mar- 
chands. **'■*■;*' 

.. N? 8* «in* 

Les titres que ne donnent pas les TuiLEURs'sont ce- 
pendant utiles à connaître au Visiteur, afin que , dans 
ses remercîmeps après, son introduction, ou lorsqu’il 
veut demander la parole pendant la séance , il puisse 
désigner les officiers de la. loge, du chapitre ou du con- 
seil , par les titres que le grade ou degré leur a con- 
férés. 

N c 9, même page. m 

Pour ¥ instruction comme pour les titres , nous fai- 
sons une heureuse ihnovatiOn en»dosnant des indica- 
tions qui permettent au Tuileur-ëxpert de questionner 
le Visiteur et âl celui-ci de répondre de manière à 
prouver que tous deux sont familiers àvéc une partie 
de Thistorique du grade. 

N° 10 , PAGE 118. 

‘ 1 :i ‘i l . : 

c - (Sur le grade de Katfotch.) n< 

i . ' . -A • i 1 i 1 ' . 1 i ^ , • ! . • i * * , 

Le mot Kadosch signifie sanct^ conseçrati^s , pu- 
rijicatus , c’est-à-dire saÿit , consacré , élu ou purifie. 
11 n’a que la trentième hiérarchie dans le système du 
rite écossais actuel des trente-trois degrés ; mais dans 
d’autres systèmes anciens ou rectifiés, il est le dernier 
en nom, c’est-ànlire le plus important, le nec plus 
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ultra ; et dé fait, dan» le rite écossais, il jouit ,« sous 
les rapporta de l'estime , de tous le» honneurs de la 
suprématie; G’csat le: grade d’amour, de prédilection, 
la seul vrai et parfait ^rade*des< Ecossais. Ils y Voient 
la Maçonnerie renouvelée, retrempée, toute la morale* 
toute Ja philosophie, toute la chevalerie, des grade» de 
1 a. Maçonnerie inférieure etsupérieuve. 

Le Grand Orient de Fronde m'aurait pu suffira, à éta- 
blir dans la capitale des! coktsetls du grade de Kadosch, 
si , depuis long-temps et par ses statut» de 1826 , il 
n'eût fixé à pix f pour être réduits à cinq à la première 
extinction d’un conseil, le nombre de ces çonseils pour 
Paris. Ce» six conséi|» sont : des Goules, des Sept 
Écossais réums, '4u. MontsTKaker, de» Trinosophes , 
du Phénix et d’/s^s. , 

Suivànt M. Thory {Acta Latomorum , etc., tome I, 
p. 32o) , il y a six Kadosch, savoir : ^ 

Kadosch., §rade composé à Lyon. C’est le trentième 
degré de la tâérarcbie des trente-trois grades du rite 
ancien et accepté. 

Kadosch (chevalier), dit l’homme saint, dixième et 
dernier grade de la Réforme de saint Martin. 

Kadosch des Jésuites , grade inventé, dit-on, par 
les Jésuites dntdllége de Clermont. Son but est la 
vengeance de» Templiers et la rentrée dans leurs biens. 

Kadosch philosophique (le) , ou Grand Elu Cheva- 
lier deTAigle blanc et noir. Grade de la collection de 
M. Le Rouge. ’ * * * 

Kadosch (prince), grade de la collection de M. Pyron. 

Kadosch (prince de la Méirt), vingt-septième grade 
du rite de Misraïm. 

M. Thory ne parle pas du Kadosch de Cromwell , et 
cependant les cahiers de ce grade existent. 

Au surplus , W Kadosch que l’on donne aujourd’hui 
a Paris et dans toute la France est-il jésuitique ou tem- 
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plier? Esl-il philosophique , ûa nesUiLqne le grade 
d’Iün remanié , institué primitivement pouivçnger la 
mort d’Hir... , dont ou Toit le meurtre s ûi troisième 
grade- de la Maçonnerie symbolique ? Cette question est 
difixcalé irésondrr* Ce gtédepeut aussi bien être Y Élu 
«pie le Vengeardes Templier, $ , que la doctrine philo- 
sophique ( et alors puc%pn*9t* morale) ; couverte du 
manteau sacerdotale* delà çottede maille... 

0« lé twist pour philosophique , nom lie voulons 
bien; mais f à notice avis , ce grade étant» un amalgame 
de tous les grades d &J£adosch y il sera tout ce qu’on 
jugera à propos qu’il soit» C’est un grade brillant, à 
grand effet , un de cé$ grades qui séduisent la multi- 
tude, et qui, au résumé, n’en disent pas plus que les 
grades les plus simples , philosophiquement parlant, 

N* il, pfccs x3t. ^ 

• .. « ^ 

, Le Tuüage des trois grades symboliques écossais , 
tel qu’il se pratique dans la grjùide loge d’Ecosse , est 
conforrafraujc cahiers légalisés envoyés; par la grande 
loge d'Edimbourg à la mère~lege de Porto en Portugal, 

l\Vl2, PAQl l3fL y * 

L'instruction que nous donnons dû maître écossais 
suivant le régime rectifié de Dresde , est relevée d’yn 
cahier appartenant à un Maf.*. très instruit et qui a 
beaucoup voyagé* Nous ayons , sous toqs les rapports , 
une grande confiance dans ses assertions et dans ses 
instructions. 

K* tS, PAGE 

L’observaUo* de k note ta e*t applicable à* la pré- 
sente noie ) n* i3» 
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DISCOURS 

fiÿlt QOttLQVE* FOfKt* DU fiMûnim,*imi$Ufc& Bt MORAL», r 
' DA K S l’hUTLAÏI^I» XAffOPK l^UB. * 


ai Yeat la fin » «eut !•* moyens.- 


MM.-. RF.-., *■ 

L’axiame populaire qui me sert d’épigraphe 
'es't d’une grande justesse , et l’on sait que la jus- 
tesse & toujours caractérisé l’esprit ou la ration 
de* peuples : cette ration établit les usages; ces 
usages sont la hase des loi». 

En Maçonnerie , qui veut la fin veut le* 
moyens. De ce départ d’une vérité populaire,: 
j’atteindrai aux vérités de la plu» haute morale. 
Le code maçonnique est parfait 5 efforçons-nous 
de perfectionner les moyens qui» conduisent les. 
loges et les Maçons à .patte perfection : c’est à> 
cela qaeVappKque l’axiome que j’ai choisi. * 
Qu’est-oé qué la Franche- Maçonnerie? sé 
demandent entre eux. les profan es, et mémo 
irbp souvent certains Maçons jeunes ou inéfté- 
chis. La réponse est simple, et je la répète en 
deux mots , car tféjè plusieurs 'fois je foi faite ? 
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*c’est une école de vertu pour le dogme, et, pour 
l’origine, c’est l’ancienne initiation mithriaque, 
égyptienne, grecque, romaine ou druidique, 
appropriée aux temps modernes. La Franche- 
Maçonnerie est donc la continuation des mys- 
tères chez les anciens ; elle est*, entré le passent 
le présent, la chaîne qui les rend inséparables. 

Il est bien reconnu depuis longues années , 
même aujourd’hui où l’on est si susceptible, que 
le but des Francs- Maçons est inofiènsif. La dou- 
ceur de nos épreuves , appropriées à la faiblesse 
des profanes , nous permet d’appeler à nous des 
hommes qui d’abord s’effraient des moindres 

difficultés. Bientôt ils viennent à notre voix 
*- ♦ * 

amie, curieux de savoir que peut être une 
société dont ils entendent parler diversement. 
Une fois admis, la curiosité qui les dirigeait à 
leur arrivée se change en un sentiment d’estime. 
Us deviennent d’aussi bons FF.*, que s’ils avaient 
été dirigés par une vocation décidée. 

Si teUe est en effet la Fra uche-Maçannerie, et 
il n’y a nul doute , comme je l’ai dit , gui veut 
la fin veut lé* moyen a, et alors pourquoi tant 
de chefs d’ateliers, dans les épreuves auxquelles 
ils soumettent les aspirans , s’écartent -ils des 
règles que nos instructions , nos usages , le* con- 
venances , leur ont tracées? Pourquoi tant dé 
vénérables maîtres , et par bonheur, comparati- 
vement aux bons, le nombte'en est petit, au 
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lieu de s’attacher à l’étude et au mouvement 
des passions du néophyte, s’eforcen t-rls de tour- 
menter s$fk esprit, et préfèrent* ils donner le 
spectacle d’une lu)te toute profane à : lâ confé- 
rence paisible d?xme discussion toute morale? 
.Ç’étaifc là fa question que j’adiessais naguère à un 
respectable Maçon, l’un de nos patriarches par 
manu qui avait conservé 4oute k' vigueur 
de la jeaaeiafe et toute k raison de l’âge mûr. 

1 j« Voici ses .remorques iqfs FF.*, ;i daignez les 
entendre et lesméditer : je suis simple historien» 
> J’ni Vu , j’Si entendu , disait le vieux Maçon, 
etipeYfo crédité* j des présidens de loges donner 
aux' réceptions une direction que réprouvaient 
le but de la- Maçonnerie, k circonspection que 
doivent observer^ les associations approuvées ou 
tolérées , l’inspiration seule du bon sens. 

DHes-moi à votre tour* me demandait ce F.*., 
si , par suite de la profession que vous exercez, 
vous veniez seul , ou aidé de Quelques FF.*, of- 
ficieux > au lieu d’une discussion morale, établir 
une séance littéraire, ne voua rendriez-vous pas 
coupable^ aux yeux de nos chefs, d’inconsé- 
quence, et de nos FF.*, auditeurs, de prétention 
ridicule? Je le pensais et j’en convins. . 

Eh bien 1 ajouta mon* interlocuteur, je prend* 
acte de votre aveu et je poursuis. Dans les faits 

(*) Crojey-eQ l’eipéneace. V«o M tfeéède, lit. XI, T» IM. 
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que je vais rapporter, je n’ai l’ioleBtkta de dési- 
gner ni d’offenser personne, fora a ie l’tns troc tien 
n’a jailli d’une personnalité.. ■ +>. ' 

J’ai entendu ,.et ce quejefaU rapporter est Je 
résumé d’une longue abservatioùy tel avocat , 
transformant son Afcel»*« en rafle de donsférenee , 
traiter fort lestement ou ne <pnr même aborder 
les questions de morale, et: employer tes' dqpi. 
tierade forcés née- à interroger le néophyte, jeune 
étudiant qui -allait 4tjra. reçu avocat, *tn- le droit 
romain , l’ànaièn dsaijt - français* avec ne* us et 
coutume»,, les code» de. l’empire ef les fois de la 
restauration , etc. ) Jui impeéer ‘les questioïts les 
plus épineuses de 1» j UrispieudeAce , le forcer d’y 
répondre, luippusser de vigoureux argumoh», 
et ne l’abandonner atuc épreuves matérielles de 
notre premier grade ntaçonniquequ’après l’avoi» 
vaincu soi» la toge. Ce combat béroï-piloyofcle 
terminé, doetour- vénérable, étitdiànt-néophyte, 
étaient hors d’hateineet suaient sang et eau ; 
Riéutn teneatis ! • .» 

J’ai- vu t j’ai entendu . continue le vieux ftfe- 
çOQ)Un vénérable, maître^ diacipled'Hippdcrate, 
oublieux, comme: l’avocat, doses devoirs maçon- 
niques dans Vexamendra mœurs «tdei principe» 
adcûura de. l’aspirant qui avait suiti quelque 
tenrfps des coers, lui taire soutenir une thèse en 
forme, et ne le déclarer digne de passer aux 
épmuvet'pbysfqtoes que do motneùt où il s'était 
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convaincu qu’il pourrait le ptaeerrsurson b me 
dans l’honorable faculté, et lui dire avec le grand 
Molière : 

Digmrs , dignuç est intrare * * 

In ifttttro dôeto corpore. 

J’ai entendu (c’-est toujours le même F.', qui 
parle) le président d’une loge, parce qu’il possé- 
dait quelques connaissances superficielles dans 
les sciences, s’efforcer d’accabler de son érudition 
postiche (le mot peint la chose), un candidat vé- 
ritablement savant. Le néophyte £ul sans peine le 
vainqueur^ le vénérable en rit le premier et ses 
FF.*, aussi, mais d’un rire différent. Ce véné- 
rable, auqifel l'amitié ou, la charité fraternelle 
avait, par une faiblesse répréhensible , épargné 
d’utiles conseils* se persuada qu’il c’avait cédé 
le champ dçja discussion que par bonté pour 
son adversaire , et triompha 4 la séance suivante 
avec un hqmme qui n’avait que peu d’hntruc- 
tion. À celte séance, ou vit à peu près se répéter 
la scène du Médecin malgré li+i, scène immor- 
telle qui se joue plus d’une fois dans le mande. 
« Savez -vous le latin ? demandait Sganarelle. — 
Non* — En ce cas, je vais voua parler latin. » 
Voilà, mes FF.%, comme on triomphe dans un 
assaut burlesque, eu Maçonnerie et autre part» 
Mais, pourvoit toujours le vieux Maçon, j’ai 
des remarques plus graves à vous soumettre sur 
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celte inconvenante manière de s*écarter de la 

règle ordinaire des réceptions. 

Les lois de notpe ordre repoussent sagement 
toute discussion politique ou religieuse; car il 
n’y a ni ordre, ni paix , ni bonheur, partout où 
Ton agite des questions de ce genre; et cepen- 
dant On a vu des vénérables ; transgresseurs in- 
volontaires sans doute de si judicieuses restric- 
tions , fèire subir à maint néophyte des inter- 
pellations sans utilité ■, puisqu’elles n’amenaient 
pas les solutions qu’attendaient les indiscrets 
questionneurs. Les néophytes manquent à la so- 
ciété, soit en répondant sans franchise, soit en 
refusant d’entrer dans une lice où ils soupçon- 
nent des pièges cachés» 

Plusieurs de ces vénérables ont sagement 
abandonné leur dangereuse manie; d’autres y 
ont persévéré. L’un de œs derniers , théologien 
sans mission , poursuivit un jonç un récipien- 
daire de ses audacieuses demandes. Il l’attaqua 
sans ménagement sur sa croyance religieuse, lui 
parla dogmes , mystères, pratiques , abjuration, 
et le fatigua au point que celui-ci, perdant pa- 
tience, demanda impérativement à se retirer, et, 
sur le refus du vénérable, allait arracher le ban- 
deau qu’il avait sur les yeux, lorsque le F.\ pre- 
mier Expert qui le surveillait, lui saisit les mains 
et le conduisit hors du Temp.v. Par l’insistance 
fanatique de son chef, la loge fut privée d’un 
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homme estimable, qui ne vonkit rendre compte 
de sa croyance qn’à celui-là même à qui il en 
devait l’inspiration. 

. Voiei un trafii d ; un autregenre et non moins 
remai'quaErie , me dit ’1& vieux Maçon. 

Dans une loge qùe je visitais assez souvent , 
je n’ai jamais pu prendre part à ses travaux sms 
entendre le vénérable de cétte R.\ L.\ soumettre 
le candidat à une épreuve qu’il prétendait on ne 
peut plus morale t c’était d’engager l’aspirant à 
faire de la fausse monnaie..; U ne sentqit pas, cet 
étrange moraliste, que son épreu ve n’avait aucun 
sens raisonnable ; que si elle n’inspirait pas au 
récipiendaire Thorreur ou le dégoût, elle devait 
le faire chasser à l’instant et avec ignominie.. 
Pour dernier trait important, ajoula le vieux 
Maçon , n’aVez^ vous pas vu dans plus d’une loge 
celtç épreuve dégoûtante; et absurde qu’on 
nomme la T~, de Saint-J...,oü petite Lum.\? 

. . . . Ratio tibi reram pwaneces^e ést 
Falsaque Bit , falsis quaecumque &b Sensibus orta m i. 

Épreuve, dit-il en continuant, que la haute Sur- 
veillance du sénat maçonnique devrait défendre^ 
ainsi que cette risible épreuve du C. de P. qui 
n’a jamais effrayé personne. 

(i) L’esprit juge nécessairement mal des objets, quand les 
organe» qui loi en offrent l’image son% faux du uni disposés. 
Lucaic*, liv. IV. 
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Vos obeervaliotts «ont justes > répondis -je; 
.mais fep inconvéniens qu’elles signalent sont de 
tradition pour beaucoup d’homftres qui aiment 
certains vieux usages, crame madame de Sévi- 
gné aimait les grands coups d’épée de k France 
chevaleresque* H n’y a pas de société humaine ni 
dhadi * idus parfaite, caria pei^oti^n «'appartient 
qri’à Dieu. Loi loi la plus sage est souvent incom- 
plète* et n’est pas tou jours exempte de parties vt- 
cieosesg la plqp jpoahlè action a plus d’un motif 
purement buirmim La règle rfais bien , est sui- 
vie du correctif, si tu veux qu'on fasse bien à 
ion égard. Le plus noble orgueil, 5’amout de la 
% km*, le désir d’une honorable célébrité, er pour 
but d’attacher au nèm de l’homme qui dis- 
tingue un souvenir ‘flatteur* Ne voyons donc 
l’homme ou les associations qüe sous leur beau 
côté : le bien qUi en résulte pour les autres, 
l'exemple dont Ids eut t'es profiteront encore. 
L’instituliopjrnaçq^qw^ pst au$$i parfaite que 
les plus belles inBtftntions peupenti’être. Les lois 
imposées aqx président de nos assemblées ne 
peuvent pas être Meilleures , et ceux qui les en- 
freignent sont' seuls comptable^ de l’inexécution 
qn’on peut leur reprocher. Ces torts d’ailleurs 
leur sont personnels Ç ôtez l’bomme, vous ôtez 
l’infr^tiop. lA vmafe Aï J’ordre. n’a point reçu 
d’attehate ; les loiiK^xécütion ne sont que ***~ 
pendues. Un peu de ridicule, un pèu d’ennui , 


Digitized by Google 



DISCOURS. Î7i 

Toilà les résultats et les dangers. Veut-on les 
évker, c'est aux membres de la L.\ h bien choi- 
sir leur chef: aux- Maçons visiteurs à connaître 
les ateliers, qtrtfo visitant; aux profenes qui dé- 
sirent être -Maçons à ne se fiire présenter à l’sg- 
grégation maçonnique que par des Maçons qni 
partagent leurs -habitudes sociales. 

fit pour quelques vénérables coupables d’in- 
conséquofice Ou de manie, n'a t-on pas une fonte 
de vénérables qui sont les dignes interprètes de 
l'ordre ? Hommes sages et habiles , ils savent k 
l’observation des convenances allier l’art heu- 
reux démontrer à propos dè instruction , de 
l’esprit, du talent dans ïes réceptions et dans 
les travaux lés plus 'ordinaires. A Paris, n'a-t-on 
•pfts en naguère , on n’ait- on pas aù moment on 
je parle, comme présidons d’At.>. les Lacépède, 
les Cboisenl, fes-Fauchet, les Langlacé, les Lé- 
febvrë d’Aumrile, les Jay, les I>upin, les Bervffle 
les Bouilly, etc. , etc.?. >; f 

Je J’ai dit, je le «edtraî sons cessé : membres 
d’une loge', choisissez bien votre chef sous le 
' double rapport des talene et des mœurs; ne le 
forcez pas, par des précédera de tradition ou 
d’inootfdtion qu’l! désavouait avant ta présidence 
à continuer oes précédées qu’il désavouera bien 
pius s’il est danf k nécessité de lés suivre ; veillez 
aussi pendant cette présidence, corn me Vous avez 
dà-vtsllèr avant, Aoeque oe cbefne soit pas cor- 
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rompu par ses doctrines sociales, et ne devienne 
pps l’instrument volontaire ^ ou$anS s’en aper- 
cevoir, de vos ennemis ^ostensibles (Su séants. Il 
n’est pas permis de reprendre le chef d’un atelier, 
parçe qu’on lui doit respect etiobéisaance $ mais 
il ^st permis, ipais on doit lui foire des observer 
lions, s’il s’écarte des règles ou s’il.se néglige. 
D’utiles leçons ont été données dans, des obser- 
vations pleines’ d’une exquise poli tesse.4J æ: ob- 
servation sage, faite avec convenance et afiection, 
plaît et porte son fruit* Une personnalité qui 
tendrait à corriger révolte; un avis donné avec 
fatuité aime contre celui qui le donne, et celui 
qui le reçoit et ceux qui l’entendent t Je but est 
donc deux fois manqué* Dans tous nos travaux; 
maître et ouvriers tendent à la même fin » la 
gloire de;l’Qrdre, la prospérité de l’atelier. Tous 
travaillent de conéert , tous, s’entraident ; si les 
ouvrier ne travaillent pae, s’ils travaillent mal, 
c’est la faute du chef. Si les ouvriers s’égarent 
ou se corrompent en $uivan£ leur maître, c’est 
leur faute. Les lois , en soumettant les individus 
à up { ordre legal, ne les privént pas de; leur ju- 
gement. L’obéissance raisonnée, c’est lu liberté; 
l’obéissance passive /.c’est l’esclavage. En loge, 
tous les hommes sont égaux ; lé plus digne est le 
chef, mais ce chef n’est que le premier d’entre 
?es égaux. - 

Ici* mes. FF. j. , se termina mon entretien avec 
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le vieux Maçon ; jl parût satisfait de mes: re- 
flexions, et «ou# pops quittâmes pleins d’ùne 
• estime. réciproque. , . , 

Je .vai», si Vous m accordez encore quelques 
instans d’attention , vous exposer rapidement 
roeadbclrites.sur l’Ordré,sur le vénérolat, et 
ma pensée sur Ja manière de rendre une récep- 
tion profitable aux oandidats et aux Maçons 
eux-mêmes. > 

I S» je me trompais , mes FïV. , remettez-moi 
fraternellement dans ledVbit chemin. Je nedenne 
point de leçons ; j’oovre une donféreoce! 

La Franche-Maçonnerie. a suivi la marche du 
temps et les progrès des lumières. Elle ne cherche 
pas des hommes sur- humains; elle vent des 
hommes avec toutes les forces qui leur sont pro- 
pres ; mais elle veut que ces forces soient dirigées 
par la sagesse. 

EUe exige plus par^pulièrement des adeptes 
une aipe noble, un espi'it exempt de préjugés, 
un cœur généreux, Philosophie et Philantropie 
ont toujours été sou enseignement et sa pratique. 
Philosophie çt Philantropie, voilà ce qu’ap- 
• prendront ,, ce que culUvej;on f les; profanes que 
nous admettions à.nns mystères. • , . 

Nous nç disposons pas j.commù les chefs des 
anciennes .initiât ions, du poUvmjr et des richesses 
I .et ce nfest pas dans notre enseigne- 

v 

8 
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ment ({ne Van trouve les mystères de la religion 

et les seeret§ duéacerdocfc. „ v 

Dégagée de tout ce qui enflamme le iatal moi 
ou- égoïsme humain , la. Fratfche-Maçonnerie est 
♦ peut-être plus pure; et teeoi* relativement à Pan* 
cienne ittitktipm, n’est point un blasphème , 
parce quldle est véritablement dégagée de tout 
intérêt personOeh Bile établit que les hommes 
sont frères; elle veut que tous soient éclairés; 
elle etiséigtoe qufer Pinférêt individuel doit céder 
à l’intérêt général ; elfe" oublie Pipdividu poux 
ne voir que Pesçèce entière. 

Tù te crois ici-bas jd’une grande importance? 
dit-elle au profane : Malheureux, songe donc 
que tu n’es qu’un anneau imperceptible dans 
une chaîne immense, Tu meurs, et la chaîne 
n ? est pas rpropué; au moment même où tü dis- 
parais , des milliers dknneaux te remplacent ! 
Tu es méchant? 4ft-0Îfe à un autre: Corrige- 
toi; car la méchanceté fait un mal gratuit, et tu 
peux te trouver frappé dans ce que tu as de plus 
cher par un plus méchant que toi. A un troi- 
sième, elle dit Tu es hypocrite? le mépris gé- 
néral Pentopre. A un quatrième : Tu es vam? 
tu n’as donc pas vu un .cadavre? Tu es orgueil- 
leux? vois au-dessous. de toi, et juge. Tu es in- 
grat ? bienfaiteur, égal , tout ie monde t’ahan- 
-dpnne. Tu es salis pitié pour lé htollieur ? ce 
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pauvre cependant partage le.porade le charité 
avec un pluafMUrVre que lai... 

Se corriger de «es passions condamnables, s’é- 
clairer et éclairer les ^autres, aimer et secourir 
sqn prochain , bien panser, bien agir,, telle est la 
momie maçonnique ; telle est mon opinion sur 
l’Ordre* \ . > 

Dégager kl Franche- Maçonnerie de tout faux 
système et l’épurer de tout alliage; conserver 
L’unité des* dogmes *! des formes; ne présenter 
aucune épretive morale ou physique que le bon 
sens ne puisse avouer ; inspirer Je respect pour 
l’Ordre $ maintenir la dignité fTune loge hono- 
rable ; suivre avec fidélité les instructions des 
grades et n’en jamais fausser b sens; rattacher 
toujours les développemens aux principes ; ob- 
server» dans l’éducation maçonnique du candi- 
dat» la gradation des grades, ainsi qu’on observe 
cdle des idées : voilà mes doctrines comme vé- 
nérable. . . > > 

Appeler Unis, mes FF**, au concours établi : 
dans l’intérêt commun } les exoitér ât U médita- 
tion et ou travail ; lefi* Anro une loi at»ic4le de 
flous donner* powr Tinstroqtitin et pour Tombe!- ' 
lissement de nosiaaemblées, dans dos discours 
écrits» leur opinion sur nos propres travaux 
et sur ceux des loges qu’ils auront visitées , sotts- 
le triple rapport de la moralè, dç Todmhkistté- 1 
tien et des écarts qui soaÉ inévitables dans les 
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grandes et nombreuses réa nions ; le$ inviter à 
nous communiquer celles de leur^pi'oducliom 
scientifiques et littéraires , ou d’utilité générale, 
qui a# rattachent le plus é.nohe ^institution ; les 
préserver autant qtdü dépend de nous de q$s dis- 
cussions prétentieuses où fout individu qui veut 
parler se donne le droit d’occuper l’attention et 
de la fatiguer sans uûlfié , sans autre motif sou- 
vent que le ; vain amour-propre , pas&e-vaol ce 
root, de faire le beempaàleur * vuiiéymes FF.\* 
ma règle de conduit^ dans PtmsertaWede nos te«*> 
nqes mensuelles. ' ».>•• • 

Voici maintenait comment Ij’eütendsime ré- 
ception, pour justifier complètement l’axiome 
par lequel j’ai commencé ce dfocoura : Qui veut 
Ici jin.vmt le* moyen*. , , ' . 

Une réception , dans ses diverses parties, doit 
être invaifiahlement.moralqet grave. N’adjcssons 
jamais .a» lécipiendaire que des questions dont 
la solution tourne à son profit. Elles doivent être 
refativesa ses .vertiüretù ses défauts; d ses moeurs 
et à ses habitudes % à toüt ce *qmpenrt intéresser 
son e$pr& jou doucher, sou cftOr; car.ti»ort doit 
étonper le ; néophyte pour *sui peeqdne le secret 
pensées et de ses aenthnens^ on nedoit pas 
l’jnümider pour le rendre incapable de parlera 
deshomoies iéfléobia.et jiuJioienx^EstHt < vicient? 
iax'pe^-iô i a i - dé, ocdèr^i Bes{q~t-il froid 

deypvftlttt Iffftutbunei fk<aon proehaHi ? icitiea*lç 
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au» myfe*èr«#Xît aux charmes de la'bîértfalsànce. 
Moutiievtuil cte i’hÿpocrisië? qu’il apprenne de 
vous combien il se rend odièux. Esl*il vain? hu- 
miliez avec' adresse, son orgueil^ 6i son faible est 
l’indimétiouyimtes'tdui vmr fedaiigerd’an prou 
pqs qui brouille deux anvis, dm ménage ; qui têv~ 
nit la réputation;; qui porte partout de trouble et 
to.défianfcei Repousse«t-il le bienfait* de l’éduca- 
tion pour tout homme qui n’est* pas riche ou 
titré? Qu’il apprenne de vos sages leçons que 
l’ignorance conduit à l’alirutissëment , et par 
suite à la superstition et au fanatisme. A-t-il de * 
lu' religion ?LoÙez**le dé Ce sentiment bortoi’able; 
mais ne l’interrogez passui* sa croyance * et gar- 
dez-vous surtout de la discuter. Ici du choc ne 
haitrait pas la lumière; le clioc allumerait l’in- 
cendie. Ëngagez-lë à la tolérance, et apprenez- 
lui à respecter dans les autres ce que vous avez 
Vous-mêmes respectée» lui. S’il repousse toute 
idée religieuse > exposez aùx lumières de son es- 
prit égaré quelques-uns des innombrables bien* 
faits de la Divinité ^ et reportez surtout sa pensée 
sur lë bonheur de trouver, dans la justice d’un 
juge suprême , Une douce consolation à ses cha- 
grins et aux injustices de ses semblables. Rappe* 
lez -lui combien l’homme, qui s’estime le chef- 
d’œuvre de la Créât iou , est peu de chose près de 
l’Être immortel par qfti tout existé.... 11 sera 
Vaincu et ne rougira pas de sa débite. Ce sont là 
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les triomphes y les conversions qui piment à 

notre cœur, et qui font bénir ceok qui les ont 

opérât* 

Je*ne vous apprends rien, mes FF»*., si ce 
n’est peut-être que vous trouvères en moi le 
plus fidèle propagateur de vos dcMîtrines , qui 
étaient les miennes depuis longues années. 

Marchons decôocèrt; nous nous entendrons 
parfaitement : avec vous la route sera toujours 
belle. 

.... Facile est imperium U bonis K 

(i) Il est ûuâle de commander ^ d’honnêtes gens. (Plaute, 
le Glorieux , acte III , scène i .) 
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DISCOURS 

sur la ufcassrçÿ x>t surfis tpkwmn u* mm*» maçov* 

KIQUSB DAJIS LIS Ric*PTK>*S, 

* ET PAR ADJOHCtlOR, 

Détails sur Y École de Pythagore, sur les Mystères de'Mithra, 
sur le Culte de Éérès; analyse de l’opinion de quelques 
auteurs modernes sur les Mystères chèz les Anciens , et 
Notice sur les. Mystères chez les Druzes. 


MM. FF.-.* 

• «r 

Il fout sans c$s$e combattre contre le temps et 
contre les hommes. Le temps détruit el ravage 
et avec lui il faut inCesaismment réparer ou re- 
construire. Les hommes ne août pas moins por- 
tés à abaltre ou à qbangçr, et il semble qu’il j 
ait un, çoncoure de deslroolion établi entre l’en*- 
nemi du genre humain ; et ces mêmes hommes, 
ennemis d’eux-même*, et dont .la puissance, 
quoique momentanée, n’est pas moins dévasta- 
trice. . , 

J ? ai signalé naguère» dans un discours sur 
quelques points des épreuves physiques, et mo- 
rales dans L’ initiation maçonnique, ¥ ioconve- 
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nance de certaines innovations. Aujourd’hui, il 
font que je reprenne te même sufet pour signaler 
de nouveaux dangers qui n’exîçtaient pas alors, 
et qui paraissent 4eprçir-&fÇll?kn plus funestes. 

Puisqu’il faut encore combattre, je remplirai 
encore ma mission', et toujours avÿc courge et 
avec succès, si vous daignez me seconder, mes 
FF/.. 

Que nous proposons-nous mutueUement,nous 
et tous lès vrais Maçons, dans celles de nos as- 
semble# qui ont pour ofa^et de 4osmer de nou- 
veaux membres à notice association illustre? 
Votre réponse sera simple et unanime, et je Pin 
terpréterai par celle que je ferai mot -même : 
Je veux la gloire de Piustitution maçonnique et 
la prospérité de ma loge ; car dansee double voeu 
est sous-entendue la propagation de la morale 
universellé, lumière de Pesprif * qualité du cœur. 

Il n’y a pas de but plus noble ni plus utile. 

Que devons-nous faire et que faisons^nous 
réellement pour obtenir cet inestimable résultat? 
Ce que les anciens et les modernes ont fait, nos 
prédécesseur^ de trois mille ans comme Initiés , 
ou d’un siècle, domine Francs* Maçons. 

L’initiation était, chez les aneiens, et je ne 
saurais trop le redire, non pas, comme l’ont pie- 
tendu quelques-uns de nos ardens détracteurs, 
une imposante chimère, car par chimère on en- 
tend une chosp impossible ou toute fantastique. 
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thrti* Pobjet de la perfectibilité J*awain6pâfc> la 
pratique des veflais aôd&lett^iohipttbUipaeajisoit 
priiréePé ■' "'; 1 * ; *» *> » v • t,lj ^ { 

La Franche^ Mî^onaem cBr&,fch« ! les. mo- 
dernes , leé même* v«esylés'mêirifis»3résultats*! 

Les con tmaateui^ der niystèrés ooiwerüitol 
h doctrine et le mode d’inUt&fcîoa quo leé pre- 
miers sages avaient dtâbli* > f* : 4 * i . * 

A Pmitiation des aocieïisi* fondateurs ou con- 
t intérieurs dePHiitiation * nous, Maçons actuels , 
news -devons «conserver la f > doctrine et mode 
tPinlliatfcm maçonnique (pieiioas oiit lmttanua 
nos prédécesseurs* ' "■*» ;<« 

Or^ mes FF*\, docietw ou. modérma* initiés 
ou Francs-Maçons, totis ayant eu m ayanteur 
core le même but, les moyens d’eacowition doi- 
vent 4li« les mènies-, i . , 

L’inri t iatioa > d^Mjrieawiif arifeecœtvpraeU^çii 
des modifioatsoaë que. commandai ont la pmte.o^ 
ISisoffisanoeides tpradi ji*®» * il* difféèenoe dos aikr 
des , Vesprit: et les mœurs dis individus. , 

Dans Panliquilé, les formes dc^Pinitiation ont 
Vfîrjé.,. ’npn 0 l$ dpcHrînjB etft^nrçme» % . 
i Les, mo<ternes wt été pj«% l^urçu^ T VÀpi^ 
imc'èxistèneodatttkdsisifc^^y ' qtJe Voifctitlç pltip 

. > • ! î ,î t ■ 'i ./'*i ,îjfn*L 

" (4) Daft& son Ês£ài sur^ bx Mï L>att~ 

renâ dit, dané unè note què- ndtig« rtppôrtbad Avait le 
qtiatortièiwe rfècîe , il éxfeitâit ëtf À&ànilgne , èto- PrtMWfc 
Angleterre, 1 et înÿne en France, 8e»’ logés’ de Bfaacà-Ms^ft» 7 
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profond seouet> la Fnmçta rM^çonneri» q paru 
tout àoqup à puieépo^ttfroù Jaçirilisqtion ayait 
atteint on degré à peu près le même ches jtftqa 
\t& peuples. G’estiiusï qu’en, France , en Angle- 
terre, en Suède,» Proœ, etc., elle a été ce 
djtt’êHe est^crt resterai» mérite ptittr lesprindpes, 
peur les a > " , 

* Si , depuis plus de jceWtom qttel’ordre franc* 
maçonnique régit'sanf^ partagent avec une sorte 
d’oâtensibilrté le. mande moral, on o’a judicieu- 
sement , ami ou eftnetai,’TÎ«n contesté, rien 
blâmât pdurquotvaujpuvd' hui, des Maçons fran- 
çais prétendraient- ils changer ce que nos ancê- 
tres, compatriotes tou étrangtas, ont accueilli et 
Ttiaifc*erç,u uniformément? 

* Sotte toô* yeux, c’est un jeune ériergumèoe 
qui, a l’exemple d’Erostrqte brillant le temple 
cMEphèstM pour s^inortioliaar, essaie avec ses 
bras de pÿijmëé de^reneerse^ le temple colossal 
dfe l’ahckwne Maçohitearie^el, plus insensé qu.E- 
rostrate, veut, (après ayoir détruit ,' créer une 

mais elles étaient si cachées et les réceptions si rares et si cir- 
conspectes, que ni la vigilance de l’autorité, ni les rases les 
plus adroites ne purent les faire déaMmrir»'» H ajoater : « La 
principale loge de Londres renferme d*p» *e» «t^ire* des rér 
glemens généraux dressés en 1340. On troute,dans lea regis- 
tres du parlement d’Angleterre, an hill de 14*5 qui supprime 
les loges de Francs - Maçons dgns tout Je royaume. » Noqs 
avons émis , dans un discours sur la fficnfiusvftce, notre opi- 
n ion sur l’origine de la Franch&^rçoqnerie en France. 
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Magonaeriqque luiseul iU cdnçue. Ce sont des 
présidens d’At.v, l’un qui s’efforce, d’après les 
données «jp Virgile, d’Apulée, des abbés Terras* 
son etBar&fclemy, ej de Sylvain Maréchal 1 , de 
glisser des parcelles del*initintion usitée chez les 
Egyptiens el cfeeq les Grecs, dans les réceptions 
fljaqçnniq,ue$; l’aulreqBqhoramedemérit» sans 
doute , s’arroge , sans titre, sema mission, le droit 
de bouleverser l’up de nos .grades-; un troisième 
qui s’appelle le -vote de la L.\ sur l’admission 
du candidat qu’a près l’avoir interrogé travaux 
tenon»; innovation d'autant plus grave qlie si 
cet aspiranf.n-’est pas -admis, il reçoit par ce ren- 
voi tardif une qiortifioation gratuite, et ne se 
retire qu’après avoir eu connaissance d’une par-» 
lie de nos usages. 

Ajouterai-je. encore à ces traits? Non, mes 
FF.*,, C’est déjà .trop. Voùs avez vu comme moi 
toutes cea tentatives et leur bizarre exécution, 
i Qu’en estdl résulté pour votre instruction, pour 
votre, utilité? Plusieurs d’entre von» l'ont dit : 
Rien, sinon curiosité d’abord, et cnsi^te malaise 
et eunui, • 

C«*te Maçonneriési malencontreusement plâ- 
trée est une dorte.de guerre fait? à la Ijlaçonne- 

(■) Voyez ŸÉnéidf de Virgile, 6» livre, VAne d'or d’A- 
puleC, Séthos de l’abbé Terrasson, le Voyage et Anacharsù de 
tatAé Barthélemy , et k Vàyage de Vythd^ore de Sylvain 
MaréckaL ;• î* ■> ■ • 
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ri© de nos pères. Le romantisme, qui déshonore 
notre belle littérature, tente de s’introduire dan» 
nos loges pour eh corrompre la pureté. Souffri- 
rons-nous qu’il y 'ait deux Maçonneries? Souf- 
frjrous-nous que la jVÎaçonn'erie classique soit 
dépossédée de sa souveraineté universelle , d’a^ 
bord* par un lâche partage, et ensuite par an 
honteux renversement P 

Nous ne le souffrirons pas ! 

Impdudcns novateurs! et je ne patle qne de 
vous, présidons de logé, vous faites beaucoup 
* dental sans avoir de mauvaises intentions. Nous 
ne pourrons jamais -croire que votif n’ayez en 
vue que de vous faire Un nom parmi bous, que 
d'attirer à vos assemblées des visiteurs en pins 
grand nombre. Vos qualités personnelles seules 
détruiraient cette supposition ; mais quel est 
donc votre objet? Est- ce le désir du bien qui 
vous anime, ou cédez- vous à une manie invin- 
cible? Sans doute c’est le désir de faire mieux 
que les autres; cor vous a© pourriez a vouer que 
vous êtes dirigés pdr une idée fixe dont vous ne 
seriez pas^O* maîtres* Eh bien t pesez d’un colé 
vos bonnes intentions, et de l’outre les dangers 
qu’elles provoquent, et vous recutere» d’effroi.. . 

Il y a en France près de cinq cents loges* Les 
présidons de ces loges ne soift ordinairement 
dépourvus ni d’instruction ni de talons, et ils ont 
aussi comme vous le désir de donner de l’éclat 
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à< leurs fondions. Resteront-ils indifferens à rds 
tentatives? Non assurément, ta novation appelle 
la novation. Us quitteront comme vous les sen- 
tiers battus; ils se frayeront des sentiers nou- 
veaux : alors ils rêveront des citations ou «les 
changeai tas ; toute nouveauté sera heureuse; 
plus elle sera extraordinaire, meilleure elle leur 
paraîtra; Il y a des gens qui lie reculent pas de- 
vant le bizarre ; il y en a qui adoptent le burles- 
que. .. Dans ce désordre que deviendra la Maçon- 
nerie primitive, celle que nous suivpds et qui 
est si belle dans sa simplicité ? Je vais le dire. Elle 
se perdra dans la fausseté et dons la corruption 
de ses; principes , dans Pabsurde de des formes, 
dans le dégoût qu’elle inspirera aux vieux et aux 
jeunes vrais Maçons, dans des mesures funestes 
qui supprimeront nos assemblées et feront fer- 
mer nos temples. 

Voilà, vous qui aurez créé la novation , lés 
services que vouva'qrez rendus à Pordrç! 

Vous le pouvez encore, revenez sur vos pas 
pour la conservation de tous vos FF.** et pctir 
votre propre gloire. Employez au maintien de ce 
qui existe vos veilles et vos taiens. Nous vous 
écouterons alo» avec un juste respect ; nous 
vous entourerons dé ttouè nos suffrages; notre 
reconnaissante sera digne de vous. Notre amour 
illustrera et perpétuera vos noms. 1 

CPest là la gloire que j’ambitionnerdis si mes 
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tajeps égalaient mes intentions et mes eflbrts* 
Voua le sa vefc , . Ill*\ , RR.\ et CG*\ FF. # . 
auditeurs , il est de tradition, que U Franche- 
Maçonnerie est fille de l’initiation ancienne * et 
il e$/i de fait qu’elle en continue la morale* 

Les mystères de l'antiquité avaient pour but 
1 enseigr^ment des dogmes religieux , des hautes 
sciences f des vertus publiques et privée»* Les 
-épreuves étaient terribles et toujours funestes aux 
candidats indignes. * 

Les mystères de laFranche-Maçonnerieontle 
• même objet et les épreuves sont aussi graves. Mais 
par respect pour i Perdre légal toutes 4es reli- 
gions étant tolérées * par les Francs-Maçons , les 
hautes sciences n’étant plus le partage de qnel^ 
ques hommes et l’objet d’une instr'iKdion mysté- 
rieuse, les lumières éclairant tons les; esprits , les 
avantages civils de l’initiation ne donnant plus 
les mêmes résultats, la Franche-Maçonnerie n’en- 
seigne plus qhé les vertus publiques et privées , 
et ses épreuves sont analogues à c§t enseignement. 
Moins dangereuses sous le rapport physique , 
elles sout aussi difficiles sous le rapport moral* 
Nos ancêtres dans l’ordre maçonnique ont 
bien conçu et bien établi cette différence ; et les 
lois qu’ils nous ont données , les, formes qu ? iW 
nous ont prescrites dont trop sage» pour ne pas 
satisfaire tous les bons esprits* #uiv uns donc 
par respect, par sentiment, ces lois et oes fermes^ 
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et transmettonflhen l'observation a nos fils pour 
qu’à leur tour ils la transmettent à leur pos* 
tér hé. 

Je ne veux pas plus me réduire que je ne de* 
sire voir réduire les autres à un rôle passif, 
à une sorte d’ilotisme. Raisonnons . pour amé- 
liorer , et non pour changer ou détruire* 

Puisqu’il est constant que la Franche- Maçon- 
nerie continue l’anciedne initiation, sachons, en 
respectant les usages maçonniques, établir dans 
nos conférences des rapprochemens avec les 
anciens mystères : admissions diverses, dog- 
mes , pratiques, résultats, influence sur le bon- 
heur des peuples et des individus; transmission 
aux peuples contemporains., et simple tradition 
pour tes* modernes , ce sont là d’assez beaux su- 
jets d’étude et de méditation , des matières assez 
riches de discours; et ils prêtent, les preuves 
existent ot peuvent être augmentées, à la science, 
à t’éloquenoe et^l la poésie. 

J’ai rappelé dans mes ouvrages sur la Fran- 
che- Maçonnerie, et dans quelques discours mar- 
çonniques , une partie de ce qui m’avait in r 
téressé dans les mystères d’Isis et dans ceux 
d’Eleusis. Aujourd’hui, mes FF.*., pour ajouter' 
Pexempie aiu précepte, je -vois vçus donner 
quelques détails sur 1 f école dé PytbagQre , sut' 
les mystêcés dé Mithra , sur le culte de Ciré* : 
je dis détails et non histoire, et je toits ferai con- 
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nature ensuite , légalement en peu de mots, l’o- 
pinkm dè quelques auteurs modernes, sur les 
mystères ; je terminerai mon discours par une 
notice sur les mystères chez les Druzes , qui 
habitent le Mont- Liban» 

Que choque Maçon zélé et studieux, vénérable, 
orateur, ou simple frère, apporte à nos réunions 
son tribut de. recherches ou de réflexions , et 
chacun de nous , suivant sou mente, aura bien 
mérité de Tordre» 

L'école de Pythogore pourrait être comparée 
à nos anciens cloîtres de Chartreux ou de Trap- 
pistes. On y gardait le silence .pendant cinq 
ans, et l’on s’abstenaiLde certaines viandes et 
de certains légumes. Les fèves surtout et toute 
espece de poisson étaient sévèrement interdite. 

Après ce loug noviciat, l’aspirant mettait ses 
biens en commun. Si quelque disciple se fatigua it 
de oe genre de vie et demandait à rentra .dai*s 
le monde, on lui en laissait la fierté, mais après 
son départ on célébrait ses obsèques. L’obser- 
vance du mystère était en quelque sorte poussée 
jusqu’au fanatisme par les disciples de ceiillustre 
philosophe. Timycha, femtue de MulUes, orai- 
gnant que Denis , tyran de Syracuse , ne lut fit 
arracher par des tourmens . au-dessus de ses 
forces quelques -uns des secrets qu’elle avait promis 
de garder , ; se coupa la langue avec les dents et 
la cracha au- visage du prince. 
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Pytbagore enseignait l’existence d’un Dieu.il 
introduisit dans l’Occident la doctrine de la trans- 
migration des âmes, qu’il avait apprise des Gyiti- 
noeophtstes de l’Inde et des prêtres de l’Egypte. 
Sa momie était t&spnre; l’amour des dieux, 
Pamoùr des parons, le respect à la loi, le dé- 
vouement à son prochain , la pratique de ta cha- 
rité. On trouve dette morale lotit entière dans tes 
-'vers dorés qui portent son nom, mais qui sont 
de Lysis, Pun de ses disciples. 

Ce fut Pythagore qui Substitua an titré de sage 
celui de philosophe , c’est-à-dire ami de là sa- 
gesse* - ' 

tes mystères de Mithra , on du soleil, le dîéu 
des Perses, mystères qui passèrent chez les Ro- 
mains, n’étaient pas moins sacrés que ceux de 
l’Egypte et de là Grèce. L’initiation aux mys- 
tères de Mithra était sollicitée avec le plus grand 
empressement; hi pins grand bonheur était de 
Fobtenir. Les épreuves étaient nombreuses et 
rudes. Nonnus dit qu’elles s’élevaient au nombre 
de quatre-vingts. Il fallait à l’aspirant autant de 
force que- de courage, et une persévérance que 
nulle difficulté me pouvait rebuter. Admis aux 
épreuves, it passait des flèuVes à la nagé, était li- 
vré à des secousse* violentes , obligé de sur- 
monter tonies sorties d’obstacles. L’épreuve du 
feu; présentait surtout des dangers. La faim , la 
aoif, leifcoid excessif, ür devait résister à tout et 
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montrer une «jure continence. S’il parvenait à 
vaincre tant de difficultés, et & se vaincre lui- 
même , il était admis à l’initiation. 

Comme les Perses j les Romain* çélébnaBfiat les 
mystères dans des antres et dans descavernes* 

Le culte de Cérès, on de la Benne t)ée*êe % 
était en grand honneur chez les Romains. 11 avait 
été institué en Grèce par Triptolèroe , en mé- 
moire de Cérès , bienfaitrice des humai ns , créa- 
trice de Part de cultiver le blé. Les fêtes de Cérès 
duraient huit jours à Rome; elles avaient lieu 
dans le Cirque. Ce qui est digue de remarque , 
c’est que pendant la durée des fêtes on s’abste- 
nait du vin et de tout commerce avec les femmes, 
afin d’honorer une divinité que recommandaient 
encore sa chasteté et son amour pour sa fille* Ce 
même sentiment de respect portait encore les 
Romains à ne manger que le soir, après le cou- 
cher du soleil, parce que Cérès, eh cherchant 
sa fille , n’avait pris de nourriture qu’à la fin du 
jour. 

Je vous ai promis , mes .ET'.*. , de vous- faire 
connaître l’opinion de quelques écrivains mo- 
dernes sur les mystères dé l’antiquité. 

Pluche , auteur de V Histoire du Ciel , ne voit 
dans l’initiation aux mystères cT Isis qu’un cours 
d’agriculture , et dans les fables symboliques ré- 
vélées aux initiés que l’histoire de cet art bien- 
faisant et celle des preihiers horaniesqüi en ont 
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fidèlement transmit la tradition au reste des hu- 
mains. 

Dupuis -, dans son Origine de tous les cultes, 
prouve que la mythologie mystérieuse des sa- 
ges de l'Egypte n’était qu’un Voile jeté sur les 
vérités matérielles de l’astronomie et sur le sys- 
tème physique de l’univers. 

Warburton pense que l’initiation avait ppqr 
objet de révéler aux hommes l’unité de Dieu, la 
nature de Famé et se? destinées futures. 

D’après Danse e de Vïlloison 1 , la doctrine 
des anciens chefs de l’initiation serait le culte pur 
et simple de la nature. La nature , c’est Vame 
universelle $ les individus sont l’enveloppe, le 
corps. Dans cet état, il y a vie, existence, ja- 
mais mort ; cequ’oo entend par mort, c’est une 
modification de la matière pu désagrégation des 
parties qui composent le corps. Quand il y a dés- 
agrégation , les parties vont se réunir au grand 
tout, à l’ame universelle,, et se retrouvent dan? 
Tétât où elles étaient «précédemment. Ce sys-r 
tème exclut l’idée des peines et des récompenses 
d’une autre vie qui, conséquemment , n’existe- 
rait pas. 

M. de Laulnaye , da#s son Histoire générale 
et particulière des rtfigions et du culte de toi^s 
les peuples (jki monde (JFdl), fait subir des mo* 

(l) De triplici Thsohgid mysteriis veterum Commentatio , 
iT84, Paris. 
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tfificalîorii att dÿstèmè de Eferisse de VilItiisOti. 
Il y a une génération et une destruction utii- 
Tèrsellesj mais rien ne $ë perd. La vie amène la 
ttîoi t ; la mort reprôduit la vie : l’üne naît dè 
loutre. C’est lÿle secret qué les prêtées cachaient 
aux yeux du vulgaire soifs des emblèmes ou 
allégories, et qu’ils dévoilaient a un petit nombre 
d’iaitiés; 

Soulage y dans sa dissertation sur les mystères 
cVIsisy prétend qtie les révélations ftites aux 
initiés étaient de trois genres différens : la mo- 
mie, les hautes sciences et les dogmes sacrés. 
C’est ce que j’ai dit avant lui* Suivantcet atilen r* 
moi! fen 1624, la sagesse égyptieune conservait 
piire la religion des anciens patriarches , celle 
qui a précédé toutes lés autres religions et qtlô 
restitution des mystères avait pour objet de 
tranatnettro fidèlement d’êge en Âge en la con- 
fiante la raison éclairée des initiés; c’étaiPfencore 
mon opinion } et je l’ai exprimée, Isis serait *alors 
le evmbole de Jéhovah. 

9J 

Se termine celte courte analj^se pai* la notice 
sur les mystère s chez les Druze** 

Ce peuple est divisé en deux grandes classes i 
celle des jihhals, au nombre d’environ dix 
mille: ce sont les savans, et ils formant un Ordre 
sacré; et celle des Djaliel^ qui n’ont point d'in- 
struction* c’est-à-dire du peuple. 

Les Alkals sont distingués par un turban 
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p datant de blancheur, emblème de la puretés 
ÏU se réunissent Iqos les vendredis , le soir , dans 
leurs oratoires, et s’y livrent à la pratique des de- 
yoiijS religieux. Leurs rites et Jenis cérémonies 
ne ^opt connus qued’epx^enls, et pendant qu’iU 
c.élèbrept les grands mystères, une garde vigi- 
lante veille a pe qu’aucun profane ne puisse 
approcher de J’enceinte. Le premier qui péné- 
trerait dans Je temple serait à l'instant mis à 
mort. 

Je ferai remarquer à cette oocasion qu’une 
ppnitiqn terrible élajt infligée chez les anciens, 
comme elle l’est, chez les modernes, . aux indis- 
crets ou aux révélateurs. Diagoras fut proscrit 
par le$ Athéniens pour avoir divulgué les mys- 
tères. On, promit un talent à quiconque le tuerait 
et deux talpussi pu le prenait en yie. L e poète 
Eschyle courut lui- mémo degrands dangers pour 
s’étre permis quelque allusions aux mystères 
dans l’une de ses tragédies, 

Dans la Francbe»-Mfçopfierie le mépris pour 
de pareilles fautes lorsqu’elles sont commises 
plus particulièrement dans l’iptention de nuire 
a Tordre, est la seulq vengeance des JVaçoqs ; ainsi 
considér é > le mépris devint upe mort morale* 
Les Akkifa peuvent se marier p^rce que les 
pères ne. transmettent pointa ]gur flls Iqs privi- 
lèges dont ils ont joui. 

Tout individu parvenu à- l’Age mûr peut de^ 


Digitized by Google 



194 DISCOURS. 

venir Akkal s’il a de l’instruction , des mœurs 

pures j et s’il consent à subir les épreuves de 

l’initiation. 

Lorsqu’un Akkal vient de mourir, le chef 
des prêtres rassemble le peuple et lui demande , 
i l’imitation des Egyptien* , a l’époque des Mys- 
tères, son opinion sur la conduite que le défont 
a tenue. Si cette opinion est favorable , le chef 
des prêtres adresse au mort ces paroles :Que Dieu 
te pardonne , et s’abstient de cette formate si l’o- 
pinion est contraire. 

Les funérailles d*un Akhal sont faites avec 
une grande solennité, et on y voit assister un très 
grand concours de peuple. 

Jamais les AkkaU ne prennent les armes que 
pour défendre le territoire sacré de la pairie. Si 
le pays est envahi par des troupes étrangères , 
ils se défendent jusqu’à la dernière extrémité, 
et ne cèdent que lorsque toute résistance devient 
inutile. 

Vous voyez, mes FF.*., que les institutions 
mystérieusesont existé dé tous les temps et chez 
tous les peuples; nul doüte que^fce qui a été ne 
soit encore. La tolérance dans ce cas est sagesse ; 
dans le même cas la persécution ferait des vkrti^ 
mes; mais parviendrait- elle à détruire? Le passé 
répond ponr le présent et pour l'avenir. 

• 
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discours ; 

SUR LA MORALE MAÇONNIQUE, 

ADRESSÉ A. DBS PROFANES AVANT* LEUR ADMI8SIQN AUX EPREUVES, 


Les gens de nqjre ordre toujours 
Gagnent à se Aire connaître ; 

Et je prétends par mes Discours 
Inspirer le désir d'eméuv. 
jQu'est-œ qu'un F ranc-Macon ? En voipi le portrait. 
C'est un bon eltojen, un sujet plein de cèle, 

A. son prince , à l'Éut fidèle, 

El de plus un ami parfait. 

Paocort, médecin, Apologie dus Fr,'. M.% 
ME88IÉÜRS,' 

* 

Demandez et voue recevrez, cherchez et vous 
trouverez , frappez et Von voue ouvrira , disait 
Jésus-Chiist à ses disciples. Ces paroles symboli- 
ques du sage de la Judée sont plus une loi qu’une 
maxime poui* les Francs-Maçons, qni s’honorent 
de professer les principes de l’évangile* Une loi 
est obligatoire; nue maxime peut être contestée, 
mais en disant: Demandez et voue recevrez , 
Jésus-Christ n’a pas prétendu qu’on donnât à qui 
n’était pas digne de recevoir, cherchez et voue 
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trouverez , qu’on allât au-devant de l’homme qui 
cherche des dupes; frappez et Von pou* ou - 
vrira f qu*on accordât d’hospitalité sans précau- 
tion et au hasard. La fejçoujiioraledel’Homme- 
Dieu n&us apprend qu’il faqt faire le bien , mais 
le faire à propos; qu’l LFauJj bierifaïrè convenable- 
nient. En chrétienje donne à celui qui est dans 
lemalheur ou Jamisère; j’attends pour juger avec 
ma raison d’abord, et mon cœur ensuite, ce 
qu’on espère ge njoi; j’accorde l’hospitalité au 
voyageur égaie ou en retard , et dans cette triple 
disposition', je cède à l’inspiration évangélique. 

Nous avons entendu, Messieurs r votre de- 
mande ; nous nous sommes prêtés à votre re- 
cherche, nous vous avons ouvert du moment 
que vous avez frappé. Mais vous n’irez pas plus 
loin si vous ne répondez loyalement à nos ques- 
tions. Demandez-vous le chemin de la 1 veitu , 
cherchez- vous son temple, frappez-vous pour 
y parvenir? Car ici nous ne nous occupons que 
de morale, et nous repoussons te vice ou la stérile 
curiosité. Amis, soyez françs; ennemis ou cen- 
seurs , soyez francs encore. Le mépris s’attache 
à la fausse amitié. L’estime peut exister entre dès 
ennemis Joyaux.».. Puisque vous persistez dans 
yolre courageuse entreprise, et que vous nous 
répondez eu hommes d’honneur, nous allons 
cesser une réserve prudente: écoutez et jugez. 

On parle beaucoup de l’institution maçonnique 
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dans le monde profane, où, inconnue, elle est 
traitée arec une grande légèreté,# sinon une 
grande injustice. C’est une institution insigni- 
fiante, ou une société de plaisir, ou un club po- 
litique dangereux , ou enfin ôine association de 
perversité religieuse et momie; voilà ce qu’on dit 
et ce que vous avez peut-être dit vous-mêmes : 

Des profanes humains la foule impitoyable 
Parle et juge en aveugle , et condamne au hasard », 

Cette institution insignifiante dérive de ce que 
les peuples dè l’antiquité avaient de plus recom- 
mandable, l’initiation aux mystères. Elle est en- 
tre le passé et le présent la chaîne qui les rend 
inséparables. 

Cette société de plaisir ne prescrit ni les bals , 
ni les jeux , et défend toute espèce de débauche. 

Ces clubs politiques dangereux sont toujours 
en garde contré les discussions ou les excursions 
politiques. L’ultracîsme des opinions quelles 
qu’elles soient est sévèrement repoussé de nos 
Atel.\; les pliis simples et les plus pacifiques en- 
tretiens sur lès affàrreè publiques sont sur-le- 
champ êcartéé , soit parla jürisprûdence maçon- 
nique, soit par le bon esprit des FF.*. 

Cette association de perversité religieuse et 
morale prêche la tolérance pour tous les cultes, 

(l) Vollaire, Tanerède s . ' 

* 


% 
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la fidélité à tous les engagement sociaux , le res- 
pect pour 1^ mœurs, L’amour de l’humanité. 

Pevant cette explication en tout point exacte, 
tombent les ocj^uses calomnies*, les inculpations 
hasardées, lps doives injurieux. 

La sagesse est une dans mus Les temps, et en- 
core aujourd’hui çw* w«r Vétre ' * Les 

ahciens initiés , hommes de science , de talent , 
de mérité, marchaient avec fermeté dans le sen- 
tier delà verlu. Les ËVancsrMaçons seuls, parmi 
les membre* des associations sec*ptes modernes, 
parce qu’ils sont sans intérêts mondains, suivent 
le sentier qui , pour avoir été longtemps fraye, 
rç’eu est pas plus facile à parcourir. Le t errai d 
des passions est fécond en aspérités, en repro- 
duction d’entraves, ^ peine VaafÀrmt i la sagesse 
a-V-i' £|it un pas , que les» difficultés qu’il a vé- 
cues renaissent pour l’aspirant qui le suit et qui 
retrouve les mêmes ronpes, les mêmes épines, 
les mêmes obstacles, plus nombreux sou vent, plus 
difficiles à surmonter penfc-êtrp. Voilà pourquoi 
la route, toujours belle en perspective, est si pé- 
nible alors qu’on veut I4 fiyuohir* Mais a-rtron 
atteint le terme, on jouit des avantage» da la 
réalité, et U^dédomm^ sacrifices qu^on 

q faits. 

Vous savfftsan# dmtfe* par vos lectures, que 

(l) Voltaire, fe 
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les prétendons àL’iniûatkmauxancjfcns mystères 
n’avaient pas tous le bonheur d'être initiés. Je 
vous le rappellerai utilement ici; je l’apprendrai 
à ceux qui pourraient. l’ignorer. Pour être admis 
aux andçus mystères, il (allait un mérite supé- 
rieur; il fcllait surtout montrer la plus rare con- 
stance, une force supérieure, de corps et dtesprit. 
Tel aspirant avait vaincu les obstacles physiques, 
quisuœombaitanx secousses de l’arae. Tel autre, 
constamment vainqueur, entrevoyait la lumière: 
hésitai il retombait dansai ne profonde ob- 
scurité* Touchant au sanctuaire, un troisième en 
ét3aitéloignépotirunefauteniêinelégèDQ:c ; estqu’ii 
fallait se dépouiller entièrem eat.de tout ce qui 
tenait à la faible et fragile humanité. On n’ad- 
mettait point à l’initiation uniquement sur un 
grand couvage , uniquemeut sur une . volonté 
prononcée; il fallait vouloir et pouvoir. Combien 
d’hommes avaient la volonté et n’avaient pas la 

force 1 Combien dîautros avaient la force et naaor 
♦ 

quaient de cœur! 

Admis dons l'enceinte sacrée , l’aspirant rece- 
vait l 'initiation, cfasfrà-dire la connaissance de 
toutes les ohoee* accessibles a l’esprit de l’homme. 

La Froache-Maçonnovie iie demande pas de 
si haute» . qualités à ses néophytes. Elle a suivi 
la marche du temps et le progr ^ des lumières; 
elle ne cherche pas des hommes sans défauts; 
elle veut des hommes a tse toutes, ko fonces qui 
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leur sont propres; mais elle veut que ces forces 

soient dirigées par la sagesse. 

Ne peuvent ètré reçus Francs-Maçons que 
ceux qui ont une ame noble , un esprit exempt 
de préjtfgés , un coeur généreux. Aimez-vous 
les uns les autres , disait après J.-C. son disci- 
ple bién r aimé *, et apres eux c’est ce que noua 
répétons sans cesse à nos frères et aux profanes. 
Dans celte amitié fraternelle sont la philantro- 
pie et la philosophie, pratique et enseignement 
aussi sacrés pour ceux qui écoutent que pour ceux 
qui professent. Là , je ne puis terminer cette ins- 
truction préparatoire ; j’ai encore trop de choses 
utiles à vous annoncer. 

Ainsi que la mort qui égalise tous les rangs, la 
Franche -Maçonnerie, en nous enlevant morale- 
ment au monde profane, nous fait oublier toutes 
les vanités, toutes les distinctions humaines. Le ni- 
veau maçonnique, ce niveau de la nature auquel 

on veut inutilement se soustraire, nous main- 

* 

tient incessamment à la même hauteur. 

Le prince et le simple citoyen devenus Francs- 
Maçons siègent à cdté l’un de l’autre , unis par 
la douce fraternité. Ils sont hommes, ils sont 
frères , ils sont mortels : que les hommes sont 
petits devant ces grandes idées ! Dans nos rangs 
uniformes, ils apprennent à l’avance qu’aux yeux 

(0 Samt J«m l’ÉTioféTifte. * ». 
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du Maître de Puni vers ils sont égaux. Ils scfnt le 
néant même quand leur vie n’a pas été marquée 
par la possession et la pratique des vertus» V»us 
devez vous pénétrer de ces principes et les suivre 
fidèlement, si nous avons le mutuel bonheur 
d’êtrè associés dans le plus grand œuvre de Pes- 
prit humain, l’amélioration morale de l’homme; 
Alors pas plus que nous, vous ne vous abaisserez 
devant l’homme en place s’il n’est vertueux, ni 
ne vous enorgueillirez devant l’homme obscur, 
parce que votre position sociale vous aura mis au- 
dessus de lui. La dignité personnelle est la seule 
que nous reconnaissions. 

Nous offrons, autant qu’il dépend de nous, 
a Pîjommequi descend dans son Cœur, des amis 
désintéressés, desconfidens loyaux de ses pensées. 
H trouve dans nos réunions la pratique delà vertu 
sans ostentation $ l’humanité qui fait soulager 
l’infortune , et consoler celui qui souffre. 

Ces choses sublimes chez nous peuvent pa- 
raître de peu d’importance aux hommes vul- 
gaires. Que nous importe 1 II y a d’autres hom- 
mes qui savent nous entendra, et c’est pour 
ces hommes bons, réfléchis, raisonnables, que 
nos temples sont établis 5 ils y trouvent à occu- 
per utilement leur esprit et à satisfaire le doux 
besoin de leur cœur. Ils n’ignorent pas que les 
plus grands hommes de l’antiquité appartenaient 
à l’initiation comme les hommes les plus dis- 
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tingués des temps modernes appartiennent à k 
Fraaiche-Maçounerie. Paarim ces dernierj, Fran- 
klîh, Lalande, La Dixmorie, Voltaire, le génie de 
son siède, Voltaire, ont été Flancs-Maçons l . 

Tous ces hommes ^étaient fait une idée juste 
de la véritable gloire, et c’est par un examen 
rapide de ce beau sujet que je terminerai «m dis- 
cours qui sera pour vous , Messieurs, une pre- 
mière épreuve, puisque j’aurai trop longuement 
exercé votre patience. 

Nous n’entendons point, nous Francs-Maçons, 
la gloire par le sang q«e l’on répand sur le champ 
de bataille. Cette gloire est noble quand ou dé- 
fend le sol sacré-de la patrie. Cette gloire est fu- 
neste quand l’amour et le délire des Conquêtes 
ou les froides combinaisons de la politique nous 
forcent d’étre leurs aveugles et dociles iustru- 
mens. Nous n’entendons point la gloire par les 
succès du prosélytisme, par les triomphes de la 
tyrannie, par l’usurpai ion même légale du fort 
sur le faible, nous ne Pentendons pas encore par 
la supériorité qu’on peut légitimement obtenir 
dans les sciënces , dans les lettres , dans les arts y 
enfin dans les découvërtes industrielles , quelles 
qu’elles soient. 

La gloire pnrej la gloire sans larmes, c’aat 
celfeque nous allons offrir â votre èsprit : 

( 4 ) fl» liaient membres 4e la Loge dès NeafS&ùn, 
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Quand, bons fila, vous rdndeztftttt autèürt de 
vos joursPamout* et le dévouement qiPüs vous 
ont portés, alors que psi* votte faiblesse ils étaient 
vos seuls amis; 

. Quand, estimables citoyens, vôuà exerctez 
honorablement votte état, et remplissez tous vos 
engagemens envers la société; * 

Quand*, vértueux époux, vous n'ouHiez ja- 
mais que votre femme est là compagne que Te 
ciel et les lois Vous ont donnée ; - 

Quand, pères tdhdrfes èt prévoyant, vous veil- 
liez avec une continuelle sollicitude à l'éducation 
et au bien-être de vos ehfcris : 

Voilà , Messieurs, la gloire chère à tous les 
cœurs bien nés. 

La gloire du FVanc-ÏNfctiçon est dans l'accom- 
plissement de tous ces devoirs * et dans d'autres 
encbre que nôtre ordre auguste impose à ses 
adeptes , et <p*e je pais tods signaler d'avànce. 

Reçus Francs-Maçons, car j'èn ai conçu pour 
voüs la plus flatteuse espérance , assistez le plus 
régulièrement que vous ié pourrez à nos confé- 
rences fraternelles* Ecoutez en Silence les ins- 
tructions et les maximes de l'Ordre; observez 
avec soin les allégorie*, les usages dont nous noùs 
faisons une constante étude ; méditez de toutes 
les facultés de votre ésprk les dbcumens histo- 
riques que nous a légués te passé , et que nous 
voulons, avec notre propre histoire, transmettre 
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aux siècles a venir. La sucoession est héréditaire. 
Pour être échue à une branche collatérale, elle 
ne sort pas pour cela de la famille. 

Ainsi, héritiers directs ou collatéraux des sages 
de l'antiquité , nous sommes possesseurs légiti- 
mes. Possesseurs légitimes, aoyorre dignes. Tous, 
Messieurs, appélés à cette grande succession, 
comq^ nous* soyez bons, car la bonté attire la 
confiance que suit presque toujours l’amitié; 
soyez patiens , car la patience dompte la vio- 
lence des passions , et fait estimer celui qui sait 
se vaincre soi-même ; soyez dociles aux conseils 
de vos chefs , car ils ont pour eux l'expérience, 
qui leur fait prévoir l'avenir par la connaissance 
qu'ils ont du passé; soyez laborieux et zélés, car 
le travail remplit tous les vides de l'esprit, et 
éloigne les orages du cœur; soyez surtout i*dul- 
gens et charitables, car l'indulgence est la prétive 
d'un esprit éclairé et d’une ame forte; car la 
charité sauve du désespoir l'infortuné qui la sol- 
licite. C'est, d'ailleurs, semer pour recueillir, 
puisque , dans le malheur , vous trouvez aussi 
des secours : et si la prospérité ne vous aban- 
donne jamais, votre conscience vous récompense 
de tout le bien que vous avez fait. Aux dons réels 
vous ajoutez Ja puissance de l'exemple : l’bomme 
bienfaisant est deux fois utile à ses semblables. 

Vous connaissez maintenant, Messieurs, la 
véritable gloire, qui n'est autre que la morale de 
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l'ordre franc-maçonnique. Cette gloire , la plus 
utile aux hommes, est celle dont la divinité nous 
tient le plus de compte. 

Je ne sais si, après cesdéveloppemens indis- 
pensables de nos principes, ces confidences d'une 
amitié prématurée, vous persisterez à demander 
l'initiation maçonnique. Dans le cas contraire, 
passez plu» loin, éloignez-vous $ le temple de la 
sagesse vous sera fermé , et ses dons rigoureuse- 
ment refusés. • 

Mais si nous ne nous sommes pas trompés sur 
vos intentions, nous remplirons à votre égard le 
précepte de l'Evangile, et à votre tour, avec nous 
ou comme nous, vous ouvrirez, vous donnerez 
à qui aura, comme voua , frappé et demandé... • 

Puisque vous persistez, je vous abandonne aux 
épreuves. Messieurs , du courage : on craint , on 
hésite, on tremble... on n'en meurt pas! 



s 
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DISCPÜES 

ETf RÉPONSE À CËTrE QUESTION : 

Où est la science maçonnique > et comment pejpt-on soutenir 
la splendeur de l'Ordre et la prospérité des Loges? 

In scirpo oodum qtueris 

Plaute, Mèneckmes , acte II , *c. î. 

Mes Frères, 

« Oit est la science maçonnique, et comment 
« peut-on soutenir la splendeur de FOrdre et la 
« prospérité des Loges? » Telle est la question que 
m’adresfcaiient naguère» plusieurs membres de 
cette R.*. L.\ qui veulent bien m’accoitfer en 
maçonnerie une autorité que je dois repousser, 
car je n’ai pour moi que de l’expérience et du 
zèle. L’expérience et le aèfeoe sont pas la science; 
la science même ne serait pas un titre pour* dé- 
cider en maître. Rarement un auteur vivant a 
servi d’autorité : 

La mémoire est reconnaissante ; 

Les yeux sont ingrats et jaloax. 

(i) On cherche souvent des difficultés où il n’y ai a point. 
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En attendant que la Mort m’ait assigné un 
rang, si j’en dois occupe* ün, ; et trouvé^ bon que 
mes ▼ceux ne hâtent pas le coup fatal , exami- 
nons fraternellement tme question intéressante 
qüi appelle le concours de toutes lès lumières. 
Avant d’aborder la question générale , posons 
cette question subsidiaire : la Tranche-Ma con- 
nerie est-elle une institution morale fixe et uni- 
que* dans son objet $ ou une institution morale 
spéculative, et par conséquent propre à être 
rattachée aux systèmes plus ou moins spécieux 
qui malheureusement mutilent l'ensemble de 
notre association ? 

J’ai toujours pèftséqueïaFranche-Maçonnerie 
était une, fixe dans s6n objet, qui est la morale 
universelle* fixe dans ses dogmes, qui ne doivent 
être ni altérés ni détournés* fixe en sa marche , 
qui est droite et invariable. Toutes rhês idées, 
tous mes disdOurs , f dûtes lés directions que j’ai 
suivies ou doiinéës j ont eu ce principe pour but 
et pour texte. Avant donc de pénétrer dans le 
champ de la discusskm J voyons ce que préten- 
dent les écrivains ou orateurs maçons qui pro- 
fessent les opinions contraires. 

Les uns , et ils sont en petit nombre , ne veu- 
lent exclusivement rtémtoâHre - dans le système 
et dans les figures dé là Maçonnerie , que la re- 
présentation et les réVoldtiofià des corps célestes. 
Lè èyétètne pkttiêiâtiïè ést pou* éilx l’entier, 
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1’ uniq u e dé veloppement du système maçonnique. 

Les autres , en moindre nombre encore , rê- 
veurs incessamment livrés aux conjectures dans 
le domaine des sciences positives , trouvent dans 
notre institution la tradition fidèle des secrets de 
la science d’Hermès • Hommes doctes et inof- 
fensifs , étudiez la science des métaux , décom- 
posez ces matières, combinez-les de façon à 
rendre utiles leurs différentes propriétés , mais 
ne leur demandez point en résultat celte pierre 
philosophale, votre inexplicable chimère : il est 
des secrets par-de là le génie de l’homme. 

Ceux-ci , partisans du système organique de 
la nature, expliquent nos symboles par l’organi- 
sation et le mouvement du grand et immuable 
principe de la nature, celui de la destruction et 
de la reproduction des êtres# 

Ceux-là ne cherchent dans nos mystères que 
la science cabalistique dont ces mystères pré- 
sentent les plus nombreuses et les plus ingé- 
nieuses combinaisons. , 

Quelques-uns , ami#’ équivoques ou ennemis 
secrets, et tout à la fois iraprudens et dangereux, 
voient dans la Franche-Maçonnerie le triom- 
phe de l’illuminisme. 

Plusieurs, également injustes ou mol éclairés* 
s’efforcent de découvrir dans l’objet et les moyens 
de notre association, les doctrines $u pouvoir 
absolu et de la plus violente opposition aux lu- 
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raières, enfin le plan delà monarchie univer- 
selle des Jésuites. 

Dans vingt autres systèmes plus ou moins 
odieux ou absurdes, il en est qui ne veulent 
signaler en nous que les continuateurs occultes 
de Pinstijution détruite par les lois , et qui Peût 
été sans nul doute et sans crime pan le temps, 
des Chevaliers du Temple ... 

Comme si la Franche-Maçonnerie, si noble 
dans son but, si grande dans sa marche, pouvait 
se prêter outrageusement aux caprices de tant 
d’imaginations ridicules ou déréglées ! Et de fait, 
quels sont les Maçons judicieux et loyaux qui 
auraient la science, le courage, la persévérance, 
la prétention ou l’espèce de monomanie d’étu- 
dier, d’enseigner, de soutenir sérieusement, s’ils 
étaient mis en cause devant les lois , devant le 
pouvoir, devant le simple bon sens, tel ou tel 
des systèmes que je viens de vous signaler? Sys- 
tèmes tous étrangers de principes et de moyens 
à notre esprit , à nos habitudes, à nos mœurs 
nationales ou privées. 

Une loge où un seul de ces systèmes incom- 
plets , insoutenables, faux ou dangereux serait 
professé, ne compterait pas. en France dix secta- 
teurs ; ces dix systématiques ne tiendraient pas 
une loge six mois; dans djx années, ils ne trouve- 
raient pas un prosélyte. 

U astronomie y qui a fait tant de progrès depuis 
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son berceau , et qui , deptiis des siècles , est en 
quelque sorte populaire , ne peut plus être con- 
sidérée comme une science divine , ainsi qu’elle 
paraissait l’être chez les Egyptiens. Les prêtres 
de Memphis, qui étaient à la fois moralistes, lé- 
gistes et administrateurs de Pétat* pouvaient 
bien alèrs passer pour dés Sa vans inspirés du ciel, 
dans leurs doctes combinaisons des mouvemens 
et des révolutions des corps célestes appliqués 
aux propriétés d’un territoire dont ils avaient 
sur pris les secrets: aux combinaisons des prêtres 
astronomes et agriculteurs , les habitants devaient 
l’abondance i la recOnrmTssâîtce fui égale aux 
bienfaits. 

Y! alchimie est tombée, et avec elle tonies les rê- 
veries qu’elle traînait i sà suite, devant des scien- 
ces positives ; la chimie a hérité de ses richesses 
réelles, depuis surtout Lavoisier, Foureroy, Thé- 
nard et Vauquelitt, qui ont porté dans toutes ses 
parties y le flambeau du jugement et de l’expé- 
rtettee. La chimie, comme l’astronomie, est main- 
tenant une science sans prestiges. 

Le ByêiÀmé de la destruction et delà repro- 
duction des 4tres a perdu en popularité , ce qu’il 
a gagné en force* H était Fobjet de 1 la prédilection 
des anciens sages, il n’est plus .connu que des 
philosophes modernes. Fortement combattu par 
des hommes qui le nient, parce qu’il détruirait 
leur doctrine, il lee poursuit cependant de son 
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action positive. Sont-ils livrés à leürs médita- 
tions, il est là; il les épouvante. Sont-ils inter- 
rogés , il est encore là \ il leur donne des vertiges 
et les force à se taire ou à balbutier... C’est l'épée 
de Damoclès suspendue sur leur tête coupable. 

Laissons ces hommes trop nombreux , mais 
à part, dans leurs terreurs continuelles : ils paient 
bien cher un succès négatif et spécial. Hommes- 
pygmées devant un monde géant, acteurs payés 
devant des spectatenrs curieux des scènes de 
théâtres, ils tomberont au bruit des sifflets, 
quand les auditeurs ennuyés ou las de concourir 
aux dépenses, renverseront et tes actenrs et le 
théâtre. 

Au propre comme au moral , 

Le monde , avec lenteur, marche yers la sagesse i . 

La science des nombres est un jeu de l’esprit 
et de rimagination. Souffrons un amusement in- 
génieux qui n’attaque ni la raison ni la fortune 
de ceux qui s’y livrent ou qui y sont étrangers. 

Viltuminisme n’existe point en Maçonnerie. 
L’illuminisme de Balsamo , comte de CagKostro y 
avec lequel on voûtait nous épouvanter nous- 
mêmes, empruntait le nom et quelques-unes 
des formes de l’institution maçonnique , comme 
le fenatisme emprunte le nom sacré de la reli- 

(t) Voltaire, Lois de Minos, trag., acte HL 
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gkrn du Christ. Toqs deux masqués ils trom- 
paient et tromperaient encore les faibles et 
les crédules : le masque arraché, ils inspirent 
l’horreur. 

La monarchie universelle n’existe pas non 
plus parmi nous. On trouverait plutôt dans no- 
tre système la république universelle , car les 
hommes étant tous égajux, ils doivent vivre en 
frères. Iln’y a pasde frères là où il y a des domi- 
nateurs, et jamais en réalité, mais bien en hy- 
pothèse , un chef, quel qu’il soit , n’a traité son 
subordonné en ami, en égal, en frère. La mo- 
narchie universelle existe, et nous savons tous 
que nos calamités politiques l’ont ramenée en 
France. Elle existe, on la sent, onia voit : elle 
se projecte dans l’ombre. Pour notre honneur, 
par respect pour la vérité , déclarons qu’aucun 
Franc-Maçon véritable, conséquemment hon- 
nête et loyal, n’en fait pas partie. Non, jamais 
la monarchie universelle n’a été la Franche- 
Maçonnerie ni dans la Franche-Maçonnerie. 

Nous ne sommes pas davantage Templiers . 
Comme hommes et seulement comme tels, les 
Templiers étaient nos frères; nous avons déplo- 
ré, nous déplorerons toujours leurs malheurs ; 
la cupidité royale ou sacerdotale qui les a frappés 
ou détruits est jugée. S’il existait des Templiers, 
il ne faudrait pas les chercher dans nos loges. Ils 
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repousseraient eux-mênoe* toute espèce d’affinité 
ayec nous. 

Noos sofnmes donc purs et indépendans de 
tout alliage. 

Je m’adresse aux hommes de sens , aux vrais 
Maçons.. Vous , 111.*. et ÜC.*.FF.\, qui préférez 
la vérité aux illusions du mensonge , que venez- 
vous chercher dans nos réunions? Des hypothèses 
profanes, des rêveries, des subtilités, de l’ergo- 
tisme sous les signes maçonniques? Non, vous 
laissez aux rêveurs , aux systématiques , aux es- 
prits faibles ou crédules , à quiconque voit ou ne 
sait voir que l’intérêt particulier au lieu de l’in- 
térêt général, les moyens d’obtenir un triomphe 
que réprouvent la raison et la bonne foi. Vous 
jugez notre institution d’après des règles fixes et 
évidentes, et vous nous jugez nous-mêmes d’a- 
près notre désintéressement. 

La question subsidiaire est résolue. Pour traiter 
la question générale revenons maintenant au 
point d’où nous Sommes partis, c’est-à-dire à 
cette importante donnée : que la Franche-Ma- 
connerie est une institution morale fixe dans son 
but, et partant qu’il n’y a plus de doute sur 
l’existence de la science Maçonnique et sur les 
moyens de soutenir la splendeur de l’ordre et 
la prospérité des loges. 

La Franche-Maconnerîe est l’étude du cœur 
humaiu çt la pratique des vertus sociales. 
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Nos loges «ont des éooiœ de VèHttS; mais il ne 
s’ensuit pas qu’on est invariablement Vertueux 
perce qo’<m est Franc-Maçon ; qû’ôh est pariai- 
tement éclairé parce qu’on a reçu la Lum.*. 
Maç. # . 

L’homme heurèuseibettt né est, sa vie entière, 
disciptode la vertu. Revêtu du caractère sacré de 
Franc-Maçon , fl étudie même en professant ; et 
plus d’une fois chez ses disciples, chez ses élèves, 
il a découvert, lui maître, lui enseignant, lui 
chef de loge* des vfcrttts * des mérites , qu’il ne 
possédait pas; alors, d’orateur il devenait écou- 
tant, et quittait le banc dfe l’enseignement pour 
celui de l’audition. Four changer le rôle , il n’en 
était paB moins un bon et digne F.*. Quel hom- 
me le plus instruit, le plus riche en belles qua- 
lités , n’a pas rencontré une instruction supé- 
rieure à la sienne ? des vertus plus étendues que 
celles qu’il possédait? Diogène, ce grand ennemi 
du superflu , jette sa tasse de bois en voyant un 
pauvre boire dans le creux de sa main. 

Tout, homme qui a reçu une éducation libé- 
rale , tout homme libre de Sa personue et qui a 
un sens droit, un esprit juste, peu hêtre reçu 
parmi nous. 

Le philosophe qui ne s’aflranchit pas dès 
croyances religieuses; le moraliste élevé qui 
puise sa religion dans son cœur ; lè prêtre ou le 
ministre tolérant sont dignes d’être Maçons , car 
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ils enseignent ou pratiquent la moraië univer- 
selle. La morale universelle est une religion im- 
muable , sans dogmes , sans fanatisme , sans 
erreur : la momie universelle est donc la Franche- 
Maçonnerie, et la Franche-Maçonnerie , dans 
l’antiquité et chez tous tes peuples , existait $fom 
le titre de mystères, indifféremment nommés 
initiation ou science des sages. 

Mais, me dira-t-on peut-être , si vous réduisez 
à une unité si simple, si dépourvue des prestiges 
de l’imagination et dé l’éloquence > le dogme 
maçonnique , ne craignez- vous pas de voir notre 
institution négligée , dédaignée , abandonnée ? * 
Eh pourquoi ? répondrai- je. Que disent le phi- 
losophe à ses disciples, le moraliste à ses audi- 
teurs , le prêtre dans la chaire de l’éloquence 
chrétienne , le ministre dans le temple , le rabbin 
dans la synagogue, le muphti dans la mosquée? 
Ils disent à tous ceux qui veulent entendre : 
Soyons humains, justes, exempts de préjugés, 
indu 1 gens les uns pour les autres , disciples de la 
vérité et* de la sagesse. Thalès de Milet, qui 
pendant plusieurs années avait conversé avec les 
prêtres égyptiens, et pour tout dire, enfin, qui 
était initié , avait fait entendre cette belle ma- 
xime : Ne faites jamais ce que vous reprenez 
dans les autres , maxime bien antérieui'e à celle 
de l’évangile : Ne faites pas aux autres ce que 
*vous ne voudriez pas quHis vous fissent. 
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Si le philosophé , le moraliste, le prêtre, quels 
qu’ils soient, tiennent ce langage si digne d’éloges, 
voyez-vous les écoles de moràle, les temples re- 
ligieux déserts ou répudiés par la foule des au* 
diteurs? Non; car chaque homme par sentiment, 
par habitude , par convenance et trop souvent 
par une déplorable politique, suit dans l’âge mûr 
et dans la vieillesse les principes qu’il a reçus 
dans ses jeunes années, ou t qu’il s’est créés par la 
réflexion. Socrate , le type de tous les sages du 
paganisme, si je puis me servir de cette ex- 
pression , Socrate , qui , sans dogmes , sans rites, 
sans emblèmes , enseignait la morale universelle , 
était-il sans disciples? Sa vie , son lit de mort et 
Platon surtout, ont répondu d’avance. 

Philosophiquement, un autre sage, le chef 
de l’église actuelle, Jésus-Christ, était-il aban- 
donné de son vivant; et sa doctrine s’est-elle 
éteinte avec lui? l’évangile est là pour répondre (l) * * 4 . 

(l) Jésus-Christ, que différera auteurs tant anciens que 

modernes prétendent avoir été initié, passe pour le fondateur 
de la secte des Esséniens. Us s'appuient de plusieurs passages 
de saint Mathieu, et surtout de la morale de l’Évangile. 
Bahrdt, célèbre théologien protestant mort <en 1794, qui s’est fait 

recevoir Franc-Maçon en Angleterre, établit que c’est une so k 
ciété de ce genre que Jésus-Christ avait créée. Sans discuter 
ce que ces propositions peuvent avoir de vrai ou de spécieux, 
je n’j "vois rien d’invraisemblable. L’Évangile renferme les 

principes et la morale des initiés et ceux des Francs-Maçons, 
leurs successeurs immédiats. Jésus-Christ initié est une belle 
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Et cependant qu’enseignaient Socrate et J. C., 
sacrifiés juridiquement aux passions du pouvoir? 
La morale universelle. 

La Franche-Maçonnerie compte aussi et dans 
ces derniers temps plus que jamais, des victimes 
non moins dignes de notre vénération quoique 
moins illustres que le fils deSophonisme et celui 
de Marie. Toutefois notreinstitution ne doit rien 
à Socrate et à Jésus-Christ et doit beaucoup à 
ceux de ses zélateurs qui se sont volontairement 
sacrifiés pour elle 4 . 

Vous le savez mes FF.*. , la morale univer- 
selle date de l’origine du monde; elle est née 
avec l’homme qui la sentit habiter dans son 
cœur; elle dirige l’instinct de l’homme sauvage 
dans la reconnaissance qu’il porte au créateur 
suprême quelle que soit la forme bizarre sous 
laquelle il le révère ; elle est dans l’amour du 

conquête; Jésus-Christ , étranger à l’initiation, mais profes- 
sant les doctrines des initiés, fait, par sa conduite et par ses 
dogmes , le plus bel éloge de notre morale universelle. Nous 
pouvons dire du fils de Marie, sans établir aucune comparaison 
ni aucun rapprochement blâmables, ce que le premier corps 
littéraire de l’Europe a dit du plus grand génie du siècle de 
Louis XIV ; car c’est ainsi que Boileau le qualifiait, et que Fa 
qualifié la France et l’Europe même : 

Rien ne maqgue à sa gloire , it manquait à la nôtre. , 

(l) Les sept Maçons-martyrs de Grenade. Voy. les détails 
dans une note du Discours sur la Bienfaisance . 
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père pour ses enfitns; dans le respect des enfans 
pour les auteurs de leurs jours. La morale uni- 
verselle est plus développée parce qu’elle est plus 
nécessaire chez l’homme civilisé : elle aide à ses 
bons pencbans, et corrige ses penchons vicieux. 

La Fraache-Maçonuerie a-t-elle un autre but? 
Non assurément- Inspiration ,. doctrine ou prin- 
cipe chez l’homme ci vilisé, la morale universelle 
a été la hase de l’inUiation chez les. anciens; elle 
est, sous k nom moderne de Franche- Maçon- 
nerie, toujours la morale universelle. 

Morale universelle, initiation , Franche-Ma- 
çonnerie, c’est toujours la science des sages. 
Cette science, est celle que maîtres et disciples 
étudient sans cesse ; cette même science est pour 
et», et- je me servirai, pour la mieux caracté- 
riser , d’une expression parfaitement exacte , un 
haut et antique enseignement mutuel . 

Ne nous attachons donc plus qu’à la Franche- 
Maçonnerie , et voyonsda peuplant nos loges de- 
disciples fervens , et inspirant nos maîtres et nos 
orateurs Maçpjns, 

J’ai, eaconuueuçaut.ce discûurs, repoussé de 
notre instituts©» tona les systèmes plas ou moins 
étrangers par lesquels on s’èst efiforcé d’altérer 
ou de rompre l’unjté maçonnique. Je vais main- 
tenant répondre aux objections dè cêux qui pré- 
tendent que la> firancho- Mft p o n n flrie , regardée 
comme unesimpleinstitotion philosophique et 
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philantropique, perdrait ie puissant intérêt qu’ette ' 
inspire, et serait bientôt dédaignée et môme 
abandonnée. 

Si tel devait être son sort , il y a long-temps 
qu’il serait accompli- Conserves-moi , je vous 
prie, votre attention , et vous vous convaincre?, 
mes FF/. , que l’ordre franc^raaçotmique est 
destiné à n’avoir de terme que cehji du genre 
humain. 

L’homme est d’une nature invariable. Tou-* 
jours aux prises avec ses passions , il offre tou*^ 
jours un spectacle nouveau. C’est ce spectacle 
que nous voyons incessamment en loge, comme 
noua pouvons sans casse l’observer hors de nos 
temples. Connaie-toi toi-même > disait encore 
Thaïes, Répétons aveu pe premier des sept sages 
dç la Grèce : Homme, connais-toi-toi-même y car 
l’homme est une science ^ans bornes: science dont 
op commence l’étude dès l’âge de raison , dans 
laquelle on fait des progrès peu rapides, et dont 
l'homme le plus judicieux , au terme de la plus 
longue carrière, n’a pas vu la fin. 

Que l’étude de l’homme soit pour nous un 
spectacle instructif, ou un spectacle de pur agfé- 
ment, il est toujours digne de ntms occuper, et 
nqtUçeUemmt, et malgré nous , il nous occupera 
toujours. 

ynqspirent représentai l'initiation maçons 
niqn^. ïl sam appui, sans consens. 
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* livre à lui-même. Cinquante, cent observateurs 
l’entourent; au silence même que Fon affecte 
d’observer, il sent augmenter son embarras, son 
inquiétude, sa faiblesse. Il ''suppose avec raison 
qu’on épie sa pensée , qu’on va commenter ses 
paroles et interpréter jusqu’à ses gestes: c’est le 
combat d’un seul contre la multitude. Com- 
ment voulez -vous qu’il supporte long-temps 
cette situation pénible , qu’il ne succombe pas à 
la fin, quel que soit son courage ou son adresse? 
Voilà l’admirable et curieux tableau vivant que 
nous offre l’initiation. 

Soutenez avec art les épreuves morales par les 
épreuves physiques , et cet homme forcé d’être 
en scène , vous offrira , sans le désirer , sans le 
prévoir , ou le prévoyant sans pouvoir l’éviter, 
une haute instruction ou unnoble et rare plaisir. 

* Une action dramatique quelconque traitée par le 
maître le plus habile dans l’art de mettre les pas- 
sions en mouvement, vous présenterait-elle un 
intérêt aussi vif, aussi varié, aussi progressif? 
Votre réponse est négative , j’en suis assuré , 
mes FF.*. 

Spectacle, action dramàtique , acteurs , spec- 
tateurs, se sont présentés plusieurs fois dans ce 
discours comme objet d’intérêt, comme figure 
oratoire: ai-je eu tort, ai- je eii raison? Raison , 
je suis excusé tort, est-ce ma' fente? Non , mon 
sujet l’extgeait; j'obéissais à mon sujet. Et d’ail*- 
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kurs qu’est- ce que la vie? Un drame qui a son 
exposition, son nœud, son dénouement* Per- 
sonnages obligés sur la scène, ou spectateurs vo- 
lontaires dans le cirque, nous agissons ou nous 
regardons agir* Heureux les personnages qui ne 
sont pas siffles; peut-être plus heureux encore 
les spectateurs pour qui le divertissement n’est 
pas une fatigue. 

Puisque l’aspirant à l’initiation maçonnique 
est le héros de nos premières épreuves , passons 
maintenant aux nombreuse» considéra lions aux- 
quelles elles donnent Heu. 

Cet aspirant vous paratt-H doux et pacifique , 
essayez d’animer en lui par les épreuves et vos 
questions, les passions vives et violentes. Vous 
reproduirez dans cette circo nuance Pi mage des 
chagrins , des troubles , des malheurs de la vie, 
et vous reconnaîtrez jusqu’à quel point s’étend 
sa longanimité. S’il persiste, votre habitude des 
réceptions, votre expérience, vos talens, les 
instructions du grade vous mettront à même de 
rendre plus profitables encore pour lui , les heu- 
reux dons qu’il tient de la nature, et vous vous 
féliciterez rautueRemept d’une si précieuse ac- 
quisition. 

'Cet autre aspirant est-il emporté, inconsé- 
quent, léger; est-il aussi impérieux, plein d’or- 
gueil , enfin prélcnd-il dans son inconcevable 
audace, non pas attendre vos attaques pour se 

10 
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défendre; mais vous attaquer vous-mêmes pour 
vous moutrer qu’un athlète tel que lui peut ré- 
sister a tous les chocs f et même prendre l’offen- 
sive? Ne désespérez pas néanmoins de triompher 
dans celte nouvelle tentative» Frappez par vos 
questions morales le coté désarmé de son carac- 
tère. Il résistera en vain. 

Naturam ejpellas furcà , tamen usque recurret *. 

Cet homme violent* orgueilleux, téméraire , 
pressé de toutes parts* s’abandonnera à sa passion 
dominante. A-t-il voulu feindre la modération r 
il reviendra à la violence» A-t-il joué la force , 
il retombera dans la pusillanimité, La nature est 
une puissance contre laquelle on lutte en vain» 
Faites , en hommes habiles, rougir l’aspirant de 
ses vices ou de ses défauts. S’il n’est pos dépour vu 
de bonnes qualités, il sentira ses torts et s’en ac- 
cusera avec franchise. S’il se tait, s'il persiste, 
éloignez*le ,, éloignez -le su r-le-obamp.de votre 
présence» Cette leçon sera sévère, mais elle sera 
salutaire. Et quand par suite ;il deviendrait votre 
ennemi, que vous importe? Que peut un homme 
contre une société qu’il ne cpnnait pas? Sa colère, 
sa vengeance le placeront dans la situation de 
cet enfant qui frappe la pierre qui l’aura acci- 
dentellement blessé» 

(i) Chasse* le naturel, il revient au galop. (Boileau , (T a T 
près. Horace.) 
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Je ne développerai pas davantage l’idée de ce 
tableau moral de l’initiation Maçonnique. 

De l’observation de l’homme aux prises avec 
ses passions * voulez- vous mes FF.*. , porter 
vos regards sur une grande variété d’objets 
propres à vous instruire ou à vous intéresser. 

Ecoutez, pour’y prendre telle'part que ce soit* 
ce F.** érudit qui vous expose ses idées, ses dé* 
couvertes, ses expériences dans les Sciences ab- 
straites, naturelles, morales ou spéculatives; cet 
inventeur dans les arts libéraux ou industriels; 
ce littérateur laborieux , cet ami des muses qui 
parlent à votre raison ou qui charment votre 
esprit; cet honorable négociant qui vous l'art 
Connaître les sources de Vos richesses commer- 
ciales , et celles des nations étrangères ; cet arti- 
san modeste et de mœurs douces et simples qui 
possède dans sa profession des secrets connus de 
lui seul et auxquels il Vos associe ; ce vieux brave 
qui mppelle à votre souvenir votre gloire passée; 
ce jeune légiste encore dans l’enthousiasme des 
beaux triomphes de ses maîtres, enfin ce jeune 
médecin qui vient d’étudier dans les hôpitaux 
des maladies qui affligent l’humanité. Ecoutez- 
le bien surtout ce jeune disciple 1 d’Hippocrate , 
car il vient peut-être dans sa courageuse ex- 
ploration rie gagner le germe de la mald&e qui 
le tuera et dont il a voulu préserver ses sem- 
blables. 
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Vos travaux Maçonniques seront heureuse- 
ment variés sans qu’on puisse Vous accuser d’é- 
lever dans vos temples des tribunes de palais ou 
des chaires d’athénées.*.. 

Accueilles encore avec indulgence et laveur 
cet ami de la moraler lorsqu’il vous propose les 
moyens d’ètre heureux ou de devenir meilleurs; 
cei apôtre de l’humanité qui donne d’importantes 
directions à votre bienfaisance; ces disciples du 
bon abbé de Saint-Pierre, qui, à l’exemple de 
leur illustre devancier, rêvent la paix perpé- 
tuelle . 

Nos amis un peu frondeurs , nos ennemis im- 
pitoyables persisteront- ils, en voyant de pareils 
moyens a notre disposition , à prétendre que 
nos loges seront abandonnées? 

La Franche-Maçonuerie si pure dès son ori- 
gine , mais long-temps si peu développée , suit 
la marche naturelle de l’esprit humain; elle 
s’étend chaque jour; comme l’oiseau de Jupiter, 
elle s’élève glorieusement au séjour du tonnerre; 
comme un miroir ardent elle concentre et reflète 
toutes les lumières. Encore quelques siècles et 
elle dominera l’univers qu’elle instruira et dont 
elle fera le bonheur. 

Mais pour venir à ce résultat que voudraient 
combattre à mort de nombreux et frénétiques 
sectaires il faut à l’ordre des disciples zélés , 
fervens , fidèles, inébranlables. Peuplez les loges 
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d'hommes distingués* boas citoyens, bons pères 
de famille} de jeunes gens studieux et néanmoins 
enthousiastes; de Maçons vieillis dans la pratique 
des travaux et des devoirs Maçonniques. Proposez 
des prix pour les grandes vertus, donnez des 
eûcouragemensaux belles qualités, aux actions 
privées dignes d’une estime particulière. Soyez 
zélés pour exciter le zélé; croyez fermement à 
ce que vous enseignez si vous voulez propager 
votre croyance; prêchez d’exemple afin d’ètre 
imités. Que votre cœur avoue, toutes vos actions; 
que vos paroles soient en parfaite harmonie avec 
ces nobles pensées, ces aclions plus que recom- 
mandables, ces actions sublimes. 

Vous qui me demandiez ou était la science 
Maçonnique; quels étaient les moyens de soufenir 
la splendeur de noire ordre et comment on pou- 
vait assurer la propriété des loges; si vous êtes 
de bons ouvriers et je n’en puis douter, avez vouar 
besoin maintenant qu’on vous enseigne où sont 
les matériaux pour bâtir le temple moral que 
nous élevons au grand Arch.\ de Punir.*.? 

Maîtres, compagnonset apprentis, mes FF.*., 
secondons-nous mutuellement; éludions et tra- 
vaillons; la postérité, et le mot n’est point au- 
dessus de la chose, la postérité attend notre 
ouvrage : ouvrage précieux, puisque nous lui de- 
vons aujourd’hui le bonheur comme nous lui 
devrons dans l’avenir la célébrité et la gloire. 
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